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“SOYONS UNIS**  

 

DEUXIEME ANNEE — No 45

Pour votre fils et le mien

“Bientôt, un soir quand la nuit aura enveloppé les
rives occupées par l'ennemi, votre fils et le mien scruteront
l'obscurité en attendant fiévreusement le chuchotement du
signal de l'attaque.

 

“LA aussi seront nos matelots dirigeant la flotte d'in-
vasion, prêts à affronter les avions plongeurs ennemis qui
semblent déchirer l'air Nos aviateurs de combat seront
vêtus pour la bataille, attendant l'épreuve la plus achamée
de la puissance aérienne que la guerre ait jusqu'ici produite.

‘Nos gars font maintenant face à la mort, eux qui,
il n'y a pas très longtemps encore, servaient la messe, glis-
saient des pièces de cinq sous dans les boîtes automatiques,
causaient assis, le samedi soir, sur le perron des magasins,
réparaient le quai du chalet ou marchaient au bras d'une
jeune fille en revenant du cinéma.

Pendant que leurs coeurs et leurs corps se cuirassent
pour hâter l'extermination d'un ennemi cruel, peut-on croire
un moment qu'ils ne songent pas aux jours passés ?

“Comprenant bien le danger qu'ils doivent affronter
dans cette aventure périlleuse où la mort les guette, ils re-
viendront un moment vers vous et moi par la pensée.

“Ils auront de brèves inquiétudes, une légère crainte
qui feront vibrer leur coeur; ils se demanderont soudain ce

que nous faisons présentement et si nous pensons à eux.

“Que ne puissions-nous, à cet instant, nous trouver
auprès d'eux comme par miracle, afin de leur serrer la main
st de leur dire : "Bonne chance, mon fils !” Si seulement,

nous disons-nous, il existait quelque moyen de leur faire sentir
que nous sommes à leurs côtés, du moins en esprit | Eh
bien, c'est cet avantage qui nous est offert actuellement. En
effet, si, au cours des trois prochaines semaines chacun de
nous achète autant d'obligations de la Victoire qu'il le peut
et si nous dépassons l'objectif d'au delà d'un milliard, la
nouvelle de ce succès sera une source d'encouragement pour
votre fils et le mien. Ils sauront que nous avons le coeur
bien placé et que nous nous empressons de verser notre

argent pour leur assurer loutes les réserves dont ils auront

besoin.

‘Faisons de ce Quatrième Emprunt de la Victoire un
vivat chaleureux pour nosfils rendus au delà des mers et un
message d'encouragement pour eux à l'heure de l'attaque !”

Ce qu'on vient de lire est d’un auteur qui n'a pas signé
son article. La valeur de l'argumentation n'est cependant
diminué en rien pourcela.

Je me proposais d'écrire, cette semaine, un éditorial en
faveur de la campagne pour le Quatrième Emprunt de la
Victoire. Qu'aurais-je pu trouver de mieux que ces mots
si nobles, empreints du plus élémentaire bon sens en même

temps que du plus pure patriotisme ? Oui, chers lecteurs et,
en particuliers, chers concitoyens de mon beau comté, il faut
souscrire à l'Emprunt jusqu'à la limite de nos moyens.

Criminel serait celui qui méconnaîtrait son devoir à une
teure aussi grave, où se joue le sort de l'humanité. Si la
liberté est au prix de tant de jeunes vies sacrifiées, de tant
de jeunes espoirs qui ont tout abandonné pour nous la con-
Server, criminel et traître à sa patrie serait celui qui, cons-

cClemment, mettrait une entrave quelconque au succes de cet

Emprunt, Chiminel, bourreau et assassin de nos jeunes et
héroiques défenseurs serait celui qui, consciemment toujours,
dirait que cela ne le regarde pas, que le Gouvernement s'ar-
range avec sa guerre, avec ses finances, etc. En démocratie,

chers lecteurs, le Gouvernement, c’est nous : c'est vous, c'est
moi, ce sont nos parents et nos amis. Sa guerre et sa

finance, elles sont nôtres.

Encore une fois, chers lecteurs, souscrivons, souscrivons,

souscrivons |

* JUSQU'AU BOUT|

La Victoire et la LIBERTE sont à ce prix |

Fortunat TREMBLAY  

ST-JOSEPH-D'ALMA, JEUDI LE 29 AVRIL, 1943.

AVIS AUX MILITAIRES
LICENCIES de L'ARMEE

 

Les soldats à la retraite ou licen-

ciés de l'Armée active canadienne

sont instamment priés de communiquer

avec la section des insignes du minis-

tère de la Défense nationale, à Ottaws,

et de donner le lieu actuel de leur do-

micile afin qu'on puisse leur faire par-

venir leur insigne de licenciemenl

{War Service Descharged Badge).

On est présentement dans l’impes

sibilité d'atteindre plusieurs milliers

d'hommes qui ont quitté le service

avant février 1942, époque à laquelle

on a créé cet insigne. Les parents e:
les amis de ces anciens soldats sont

priés d'informer ceux-ci dè l'existence
de cet insigne particulier.

L'insigne, en forme d'ecusson,

est surmonté d'une couronne et porte
trois feuilles d'érable rouges sur fond

argenté avec linscription “General

Service’. L'insigne porte au revers un

chiffre de sétie permettant d'atteindre

son propriétaire en cas de perte.

UN CREDIT MARITIME

Depuis 1936 les cultivateurs de l1

province profitent des avantages du

crédit agricole. Désormais, les pè-
cheurs en eau salée bénéficieront d'un

crédit maritime calcqué sur celui de

la classe agricole. Ce crédit aidera

les pêcheurs de la Gaspésie, de lo

Côte Nord et des Iles-de-la-Madeleine

en leur facilitant l'achat des barques,
filets et autres agrès nécessaires à
l'exercice de leur métier.

 

Les pêcheurs ont une grande tâche

sur les bras. Les exigences de nos

Alliés sont pressantes. La production

des pêcheurs sera entièrement absor-

bée par la querre et ils recevront des

bons prix.

DES SECRETAIRES

PARLEMENTAIRES

Le Canada comptera a l'avenir des
secrétaires parlementaires comme lu

Grande-Bretagne. Ils seront au nom-

bre de 10, Leur rôle consistera à
assister les ministres de toutes façons

que les ministres jugeront à propos.

Les secrétaires parlementaires déchar

geront les ministres de la triste routine

administrative, ce qui leur permettra

de s'occuper de la haute politique .

lls recevront $4,000 par année, en

plus de leur indemnité parlementaire.

Il s’agit toutefois d'une mesure tem

poraire due à l'état de guerre. Ils

ne seront pas des fonctionnaires et

ne pourrront être confondus avec les
sous-ministres.

 

 

DON DU CANADA

A LA FRANCE

COMBATTANTE

La marine royale canadienne a fait

cadeau à la France Combattante de
trois Fairmiles qui feront la chasse

aux sous-marins dans l'Atlantique. Une

grande partie de l'équipage est de
Saint-Pierre et Miquelon.

 

Les Canadiens français apprendront

ce geste de collaboration avec le

plus vif plaisir. Il n'est que juste

que la France Combattante reçoive
sa juste part des dons que nous dis

tribuons à tous nos alliés.

Fortunat Tremblay directeur-gérant.

 

Communiqué de Son Excellence
. Au sujet du 4e Emprunt de la Victoire.

 

N est bien naturel qu'avec moi el

tout comme vous puisssiez trouver que

la guerre coûte cher et dure long-

temps. Hélas! nos pauvres soldats

aussi doivent trouver longue la guerre

et tout ce qu'elle apporte de carnage

et de massacre dans le monde entier.

Mais puisque nous y sommes, que les

nôtre et tant d'autres sont aux avant-

gardes et au feu, sur tous les fronts,

il est jsste que nous leur fournissions

armes, munitions, vêtements et nour

riture dont ils ont besoin pour vaincre

l'enneme et remporter la Victoire.

Pour mous disposer nous priver mê-

me s'il le faut, afin de fournir

Aux fidèles du Diocèse de Chicoutimi:

Au nom de ceux qui gouveraent

notre pays, vous serez sollicités à

k le nu- |

) méro |.

noire

 

contribuer au nouvel Emprunt de lo

Victoire, après que, tout ré-cemment

vous avez aidé si généreusement

l'Oeuvre de la Croix Rouge.

On se rappelle qu'une fois la

grève du Syndicat National du Papie:
réglée, et que ces derniers étant dis

posés à reprendre le travail, les

membres de l'Union Internationale de

la Pulpe et du Papier avaient refusé

à leur tour de retourner à l'ouvrage

Ces derniers alléguaient que leurs

droits avaient été laisés et que tou

que le gouvernement ne leur auraieni

pas donné l'assurance qu'ils auraient

justice pleine et entière, ils ne re-

prendraient pas le travail.

C'est alors que d'autres délégations

se rendirent auprès du Premier minis

tre, l'honorable Adélard Godbout. Ces

délégations comprenaient des membres

des deux groupes en présence. Devant

l'imbroglio qui semblait devoir per

sister et même s'agraver, le Gouver

nement Provincial qui, comme on se

le rappelle avait en première instance

pris parti sans restriction pour les

Syndicats Nationaux, fit une autre

proposition, dont nous publions le

texte, ci-dessous.

Comme résultat de ceci, M. Godboul

avait envoyé une lettre aux princi-
paux intéressés, dont le colcnel Jones,

président de Price Brothers, M. Chester

Jordan, du Quebec Provincial Council

of Paper Makers, J.-P. Lacroix, vice-

part à l'emprunt proposé, transportons—
nous par la pensée sur les champs des

bataille, où. tant des nôtres luttent au
risque de leur vie, et demandons-nous«

ce que nous désirerions que fissen¥

ceux qui sont demeurés dans la patrie,

à leur profession, à l'industrie de guer-

re, sur la terre paternelle, au foyer.

agissons ensuite suivant la réponse de

notre conscience.
En justice et en charité pour nos sol-

dats, faisons notre possible et espé-

rons que la miséricorde de Dieu sera

touchée de notre effort et nous donnera
au plus tôt la paix tant désirée.

Evêché de Chicoutimi, le 18
1943

GEORGE,
Evé de Chicoutimi.

   
Les moulins Price

tournent de nouveau
 

Godbout à ces officiels :

Québec, 23 avril 1943.

Cher monsieur,

Le gouvernement ayant constaie que

les usines de Riverbend, Jonquièe

et Kénogami n'ont pas été remises

en opération normale à la suite des

conditions acceptées le 16 avril 1943,

par le Compagnie Price Brothers and

Company Limited, a rencontré les re-
présentants des organisations ouvriè-

res intéressées afin de connaître les

| objections d'un certain nombre d'ou-

vriers à reprendre le travail.
En vue de respecter pleinement la

liberté d'association des ouvriers con-
cernés, le gouvernement en est venu
& la conclusion qu'une enquête con-

duite par des hommes entièrement

désintéressés est nécessaire pour dé-

, partager les prétentions respectives

i des parties et pour indiquer la ligne

de conduite à suivre. Afin que cette
commission ait une latitude complète

en formulant ses recommandations,

l'application de l'arrété en conseil No
1012, du 14 avril 1943, sera suspendus.

|! Sans apprécier les motifs qui

 
ont

avril

président de la Fédération Internatio inspiré les actes des uns et les abs-

nale de l'Industrie du Papier, de la tentions des autres, le gouvernement

Pulpe el du Sulphite, M. Philippe Les fait appel à la compagnie et aux
sard, président de la Fédération Na- Organisations ouvrières pour qu'elles
tionale des Employés de Pulperies el acceptent les conditions temporaires

Papeteries et aux présidents des Syn ! suivantes de réouverture des usines:

dicats Nationaux des Pulperies de Keé-
nogami, Jonquière et Riverbend.

C’est à la suite de cette lettre que
les moulins Price ont rouvert leurs

portes dès lundi de cette semaine.

Bien que les choses soient encore

quelque peu tendues, les moulins

tournent normalement et il est à espérer
qu'aucune friction grave ne se pro-
duira de nouveau, pour arrêter les

opérations dans ces usines.
Voici la lettre de l'honorable M. lo—Ré-embauchage de tous les ou-

vriers qui ont été congédiés depuis

lle ler janvier 1943 pour des motils
‘ syndicaux, dans tous les cas où M.

Cyprien Myron, chef du service de
conciliation du ministére du Travail
décidera que le renvoi n'était vas

conforme aux prescriptions de l'ar-

ticle 4 de la convention intervenua

"entre la Cie Price Bros et les unions

suivantes : le Quebec Provincial

Suite à la page 14
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La guerre du Canada —

L'antisémitisme est un danger pour
l’unité nationale
—

On ne comprend rien au nazisme si
ga ne connaît pas l'intensité de la hai-
ae qui forme le fond de cette doctrine

de mort. Le nazisme est une anti-reli-
gion, la haine étant la contre partie
‘de la charité qui est la vertu fonda-
mentale de la religion chrétienne. De
même que la charité a inspiré les plus
sublimes dévouements dans a religion
chrétienne, la haine, dans le nazisme,

a fait commettre les plus noirs forfaits.
Mais il fallait à cette mystique nou-

velle des victimes pour l'alimenter et  

satiable, l'ogre nazi a exigé continuel
lement des proies nouvelles, en atten-

dant de pouvoir s'assouvir sur les mai-

heureuses populations sans défense
des pays conquis, Hitler lui donna les

juifs. Jacques Maritain, commentait

ce fait, dit : “Notre époque offre aux
démons homicides des festins inouis.

Le massacre et l'extermination de

la population juive en Allemagne et
en Pologne constituent l'un de ces épi-

sodes historiques dont la férocité des-

hcacre l'humanité. Dans le seul ghetto

qué 430,000 juifs, il n'en reste plus un|
seul vivant. Pour voiler ce forfait, les

nazis essayèrent de faire croire au

monde qu'il s'agissait d'un probléme
de politique allemand; mais lorsque
le monde civilisé connut la vérité dans
toute son horreur, il comprit qu'un
défi venait d'être lancé aux principes
mêmes de notre civilisation. L'indigna-

tion souleva le généreux peuple de
France, lorsque l'odieux régime de
Vichy voulut imiter ses maitres dans

l'ignoble métier de bourreau. L'épis-
copat français protesta énergiquemenl
et la voix du pape s'éleva solennelle

pour flétrir ces actes de sauvagerie

paienne.

L'antisémitisme est un phénomène

qui se manifeste par intermitences de-

puis les temps bibliques. Les horreurs {|

qu'il a engendrées jalonnent les sié-

cles comme des monuments à l'intolé-
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élevé la voix pour condamner ces cri-

mes et proclamer que les juifs avaient|

droit à la protection de la charité chré-

, Fins belges, en 1938, Pie XI déclarait:

“Par le Christ et dans le Christ, nous

de la descendance d'Abraham. Non,  soûtenir sa ferveur. Tel un dragon in- il n'est pas possible aux chrétiens
d'avoir aucune part à l'antisémitismu.
nous sommes spirituellement des Sé

mites. ‘’Reprenant un texte de Saint

Paul, Léon Bloy a écrit que "ce peuple

exceptionnel, unique et impérissable
est gardé par Dieu comme la pupille

de son oeil, au millieu de la destruc.
tion de tant de peuples, pour l'accomr-

. plissement de ses desseins ultérieurs.’

de Varsovie, où les nazis avaient par- tienne. Dans un discours à des pèle-rance et à la cruauté. Seule, Rome a

 

 

Suite à la page 4

 MESSAGE PUBLIC AUX DEPOSANTS
Cartes

professionnelles
 de ln BANQUE DE MONTREAL
Dr Maurice-A. Grave!

CHIRURGIEN-DENTISTE

| St-Joseph-d'Alma
   

Bureau à Métabetchouan
tous les samedis.
 E. cette heure de péril national, notre pays exige plus que
 

jamais de ses citoyens. Et avec raison, car nous n’avons jamais

été en face d’une crise comparable à celle que la guerre a fait
surgir à nos portes.

""È-5, Gingras
7 , ” *

Vous, nos déposants, avez répondu loyalementet de plusieurs NOTAIRE

manières, et nous, à la Banque de Montréal, nous sommes

particulièrement fiers de votre façon splendide d’acheter des 157, St-Jospeh Alma
   Obligations de la Victoire. Nous sommes fiers, aussi, de tout ce

: que notre Banque a pu rendre de services a ses déposants et au

Canada. Pendant une période de 125 années, qui a été marquée J.-V. Tremblay, B.A,LLL.

AVOCAT

par les affres de huit guerres, notre Banque a constamment

poursuivi sa marche, avec l’indéfectible assurance que le Canada

triomphant allait connaître un avenir plus brillant que tout ALMA 
 l’éclat de son passé. Cette foi a toujours été justifiée . . . elle est
 

encore aussi grande que jamais.

‘ Aujourd'hui, en pleine crise nationale, nous vous conjurons

d’appuyer l’effort de guerre de la nation, en puisant dans votre J.-EDGAR TREMBLAY

épargne et votre revenu jusqu'à la limite de vos moyens, afin B.A. LLL. - AVOCAT
d’acheter des Obligations de la Victoire. Il nous fera plaisir de ALMA
vous garder ces titres en lieu sûr, à très peu de frais. S’il vous

 

  faut de l'argent à un moment quelconque, les Obligations de la
Victoire peuvent garantir un emprunt à la banque, que vous André Gauthier,

: > . . flier
pourrez obtenir d’une façon simple et expéditive. ALLL.

Votre pays a besoin que vous l’aidiez MAINTENANTen AVOCAT

appuyant le Quatrième Emprunt de la Victoire.

BANQUE DE MONTREAL
St-Joseph-d’Alma  

Cartes d'affaires
 

Darveau & Lemay

Directeurs de Funérailles

Embaumeur-Ambulancier

Téléphone 127

ST-JOSEPH-D’ALMA    
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Nos quatrelibertés
[— Liberté -de religion a
Signatur de la’Charte de”l'Aflemtiquué, joCanadëi:one:

 

dosse sans h itation- les quatre ‘libertés proclériiéés parle
président Roosevelt. ‘Catholiques, nous enteñdons bien avoit
toujours la liberté de pratiquer le culte de nos pères. Jamais
nous ne tolérerons aucune contrainte dans ce domaine. Tou-
jours nous prierons notre Dieu selon nos traditions et nos
principes chrétiens.

II— Liberté de parole
Vivant en régime démocratique,

pouvoir se manifester librement. Aussi, maintiendrons-nous
toujours la liberté de parole chez nous. Sans elle, nous ne
saurions faire valoir nos justes réclamations. La liberté de
parole découle de la liberté de conscience. Dans l'ordre
politique. dans le domaine économique et social, partout nous
continuerons à revendiquer les droits qui nous ont été garantis
par l'Acte Constitutionnel de 1867. Libre de penser selon
nos .intérêts propres, nous entendons bien avoir la liberté
d'exprimer notre pensée. Jamais nous n'accepterons l'es
clavage du silence.

notre. volonté doit

II— Libération de la crainte
Depuis le début du siècle, le Canada, comme les États

Unis, a dû participer à deux guerres mondiales déclanchées
par l'Allemagne et la faillite de la Société des Nations. Lc
crainte de la guerre devra être anéantie complètement après
la Victoire, c'est-à-dire, après l'extermination totale du facisme

Le monde entier devra prendre exemple sur la paix ef
la sécurité qui règnent entre les trois Amériques. Puissance
internationale, le Canada aura sa politique étrangère propre,
politique conforme à ses intérêts de pays d'Amérique et aux
sacrifices qu'il aura consenti pendant le -conflit.

Les enfants de nos fils devront ignorer la crainte de
ia guerre. Leurs pères leur auront bien mérité une paix
permanente, le triomphe du droit sur la force.

IV-—  Affranchissement du besoin |

La Victoire sera l'occasion de la reconstruction écono-
mique et sociale. Au Canada comme ailleurs, car nous
aussi avons des injustices à réparer. Les inégalités sociales

d'avant-guerre ne seront plus de mise après la Victoire, car
cette victoire sera la victoire du peuple qui aura contribué
da ses fils et de son argent.

En retour de ses sacrifices, ie peuple devra être délivré
de l'insécurité économique qui a trop caractérisé notre régime
ercial d'avani-guerre. Du travail pour tous, l'établissement

des assurances sociales. en d'autres termes, la sécurité sociale,
voila ce qui nous affranchira du besoin. La Victoire s'accom-
agnera, non seulement de conséquences politiques, mais
“tasi de transformations socirles et économiques radicales.

En un mot, la Victoire nous apportera la libération
économique des masses.

Jean-Pierre DESPRES

Le Canada: débiteur solvable
Le Quatrième Emprunt de la Victoire est lancé. Déjà

nous avons exposé les motifs qui doivent nous inciter à sous-

Crire au présent emprunt jusqu'à la limite de nos moyens.
Nous voulons insister aujourd’hui sur le caractère de sécurité
que représentent les Obligations de la Victoire. Déjà des
milliers de Canadiens ont acheté des Obligations de la Vic-

toire. Qu'ils soient convaincus d'avoir effectué une opération
financière de premier ordre. Leurs Obligations sont garanties

par l'expansion future de l'économie canadienne. Dans le
passé, le Canada a toujours fait honneur à ses engagements
financiers. N'ayez aucune crainte : vos Obligations vous

seront remboursés à l'échéance.
A ce sujet, nous tenons à rappeler ce que déclarait

thon. llsley dans un interview qu'il accordait en septembre
dernier à un reporter du MacLeans Magazine : "Nous ne

 

ferons pas faillite après la guerre, même si la durée du conflit

dépasse nos calculs. Il est vrai que notre dette augmente

et qu'elle continuera à augmenter tant que la guerre durera,
mais son poids ne sera pas trop lourd à supporter. Le plus

grave problème auquel nous avons à faire face est constitué
par l'intérêt de cette dette. Heureusement que le taux du
loyer de l'argent a pu être maintenu relativement bas et il
ne saurait être question d'une augmentation. Le taux moyen
que nous payons actuellement sur notre dette est inférieur à
3%. Pendant le dernier conflit, nous avons dû payer jusqu'à
542% et dans bien des cas émettre des obligations exemptes
d'impét"”, Aujou

 

   
LE COMITEPAROIS-

‘paraître

“collection ‘’Textes d'Action’ catholique”

 id'hui l'impôtsur lerevenu couvre une partie.

Gr me

     + Me a Seege ie TE enAamirSOYONS" nae mn, =
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SIALE D'ACTI Sur lascène
CATHOLIQUE

"Ube.“magüfique brochüre vient de,
aux éditions FIDES dans la’

>

Les Etats-Unis,ott Mexique
 

Le président Roosevelt a rendu visite
au , président du Mexique Gamacho.

Montery, capitale de la Californie

espagnole, a été le siège de cette
rencontre historique. Deux jours plus

qui groupe déjà des documents pré

cieux tant au point de vue mystique

que technique des mouvements d'Ac-
tion catholique. tard, Roosevelt recevait Gamacho à

Ce tract, rédigé par le Comité dio Corpus Christi, Texas. L'esprit de

césain de Montréal, approuvé par les bon voisinage et la solidarité des
autorités diocésaines, s'adresse aux

membres des comités paroissiaux ainsi
qu'aux l'aiques influents des centres

paroissiaux du diocèse de Montréal:

il contient en somme des directives

et, par ce fait, constitue un outil in-

dispensgble pour quiconque veut réa
liser du’ travail apostolique bien or-

deux nations dans le domaine militaire

constituait les deux notes dominantes

des pour arlers A Montery, Tete-

sions cette déclaration significative

de Roosevelt : ‘La temps est fini pour

toujours où un groupe quelconque.

dans un pays, pourra exploñer ©
son profit les ressources naturelles ei

 

ganisé. humaines d'un autre pays”. Cetis
Partout ailleurs, c'est-à-dire dans déclaration ne concorde guère av =

chaque paroisse où l’on songe à :
fonder un comité paroissial, M. le

curé, MM. les vicaires, les dirigeants

et autres laiques influents auront toui LA PHARMACIE DOIT

avantage à consulter cette petite bru- CONTENIR DIVERS
chure où l‘on trouve exposés, dans un

style clair et précis, la nature, la REMEDES EN

constitution, le rôle et les activités

d'un comité paroissial d'Action catho-

lique ce document les aidera à
mieux comprendre les multiples avan-

tages d'un tel comité auquel normu-
lement devrait s'adjoindre un peu plus

tard, un conseil paroissial.

CAS D'URGENCE
 

Plusieurs femmes canadiennes ont

suivi des cours de premiers soins

à la maison, durant l'hiver dernier.

il vous sera plus facile de mettre

en pratique ces connaissances qus

vous avez acquises si votre pharma:
cie à la maison est bien organisée.

Neuvième “tract de la collection
‘’Texte d'Action catholique”. Brochure

de 40 pages, en vente à FIDES, 3425,
rue Saint-Denis, Montréal, tél. HAr-
bour 7228, au prix de 0.15 l'unité.

L'ENTRETIENT DE
NOS AVIATEURS

Le Canada paiera désormais tous

les frais d'entretien de nos- aviateurs

en service outre-mer. Cette décision,
conforme à notre status de puissance

internationale et indépendante, coûtera

$341 millions pour la présente annéz
fiscale.

Vous devriez la tenir en bon ordra

en tous temps. Les broches à che-

veux, les produits de beauté, les arti

cles de manicure et autres objets

du même genre devraient être gardés

dans un endroit approprié. Débar-

rassez-vous des bouteilles vides, wet

toyez-les et envoyez-les au comité de

récoupération.

 

 

Une pharmacie bien équipée devrait

contenir des remèdes connus et re

commandés pour les maladies ordi
Le nouveau système est naires brûlures, coupures et ‘autres

+ . . ‘ . ‘ aen viqueur depuis le ler avril. Il maladies communes qui peuvent être
concourt à la ‘’canadianisation” de soignées à la maison, ou du moins

traitées en attendant la venue du

médecin.

notre force aérienne, dont une grande
partie dépendait de l'Andleterre. ,

 
 

de toute augmentation des charges annuelles en intérêt. Le
service de la dette représente moins de un dixième de notre
revenu. Ainsi, concluait le ministre, même si le revenu
diminuait fortement et même si notre dette augmentait con
sidérablement, nous serions encore en très bonne posture
après la guerre.

Une deuxième question préoccupe les esprits : comment
le gouvernement rencontrera-t-il le capital à l'échéance. Di
sons immédiatement que tous les détenteurs ne réclameront
pas leur argent au même moment. L'expérience prouve,
continuait le ministre, que la plupart des détenteurs d'Obliga-
tion du Dominion renouvellent leurs placements et qu'il y a
toujours d'autres individus qui veulent placer leurs épargnes
dans les valeurs du Canada. Mais, en fait, comment pro-
cédra-t-on lors de l'échéance des Obligations de la Victoire.
Le gouvernement en replacera la plus grosse partie dans une
nouvelle émission de titres, remboursant ainsi chaque déten-
teur en plein et payant au comptant toutes les personnes qui
désireront rentrer en possession de leur argent. Il est évident
que des milliers de personnes voudront se procurer après la
querre certaines commodités absentes présentemnt du marché.
Ceux qui épargnent présentement pourront se construire des
maisons, renouveller leur mobilier, etc. C'est alors que les
gens économes seront fiers d'avoir épargner en période de
hauts salaires.

Quant au développement de notre économie nationale
après la guerre, impossible d'en douter. Déjà nos industries
produisent le caoutchouc synthétique. Nous possédons la
plus grande usine d'aluminium au monde. Aucun pays n'est
mieux pourvu que le Canada en ressources hydrauliques; et
aujourd'hui l'électricité est la matière première la plus impor-
tonte dans la production industrielle. À ce point de vue,
nous jouirons après la guerre d'un avantage décisif dans la

poursuite de l'industrialisation du Canada.
Soyons donc optimistes le Canadasera toujours un

débiteur solvable. Que ceux qui n'ont pas encore acheté
des Obligations de la Victoire s'empressent de le faire. Tout
en remplissant un devoir de justice envers nos forces armées,
ils réaliseront une bonne affaire.

res btw vg pe Jean-Pierre DESPRESgn ge
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celle que nous rapportons plus bas.

Ce qu'en pense Churchill -
Relativement à l'avenir des colonies

de l'Empire britannique, M. Churchili

a déjà déclaré : “Au cas où il exis-

terait des doutes à ce sujet, laisse…
moi éclaireir définitivement le point

suivant : nous entendons garder ‘Ce

que nous avons, Car, je ne suis pas
devenu premier ministre du Roi pour
assister à ‘la liquidation de l'Empire
britarnique”. Un peu plus tard, le

capitaine Stanley ajoutait “Je suis

convaincu que le principe premier

et fondamental que nous devons ob-

server est le suivant : l'administration

des colonies britanniques doit demeu-

rer à la seule et urique charge de

la Grande-Bretagne”. Le ministre

en question s'élevait alors contre uae

nouvelle théorie qui veut que, pour

le bénéfice d'une colonie déterminée

cu même pour le bénéfice du monde

entier, les colonies devraient être

adminitrées par un organisme inter-

national quelconque.

Deux conceptions différentes.
Il est évident que les Etats-Unis

et la Grande Bretogne ont deux con-

ceptions différentes de la reconstruc-
tion internationale. Les Etats-Unis

pousse de l'avant la conception in

carnée par l'Union panaméricaine,

tandis que la Grande-Bretagne semble

vouloir opter pour la continuation de

la formule impériale, et à défaut de

celle-ci la formule "commonwealth’

qui comporte plus d'indépendance

mais maintient les liens d'unité au

cas de péril.

Des aviateurs américains assassinés

par les Japonais.

L'on se rappelle que les Etats-Unis

effectuèrent l'an dernier wa raid au-

dacieux au-dessus de Tokio. Ce raid

fut un succès complet. En agissant

ainsi, les Etats-Unis se conformaient

à la règle de la guerre qui autorise

de semer la mort dans le camp enne

mi.

Or, des aviateurs américains om

été descendus par la D. C. À. nippone.

Ces aviateurs devinrent prisonniers

des Japonais. Rien d'anormal jus-

qu'ici. Les conventions internationales

veulent que les aviateurs tombés

dans le comp ennemi soient cc'asidérés

comme des prisonniers et jouissent du

status de prisonnier. En d'autres

termes, le Japon devait bien traiter

ces prisonniers. Or, on a révélé que

plusieurs d'entre eux ont été tués par
les Japonais et que d'autres endurent

des tortures inhumaines. Voilà l'atti

tude du Japon.

Evidemment les Etats-Unis ont pro-

testé et menacé le Japon de repré-
sailles. En retour, le Japon a déclaré

que tout aviateur américain qui at

terrirait au Japon serait fusillé. Les
Japonais veulent bien faire la guerre,

mais sans que cela leur cause aucune
perte. Le Japon est partisan de la

guerre unilatérale. On voit que les
Alliés en auront fini avec l'Allemagne,

nul doute qu'ils s'occuperont de l’ex-

termination des Japonais. C'est tout

ce qui’is méritent.

Un gouvernement provisoire pour la
France

La seule question qui empêche l'u-

nion complète de Giraud et De Gaulle
est celle de l'établissement d'un

gouvernement provisoire. Il propose

la formation d'un conseil pour ’’exercer

la souveraineté nationale française,
adminitrer les ressources des territoires

d'outremer, assurer la conduite de la

querre aux côtés des Nations Unies

et maintehir une unité d'effort aves
résistance en France”. De Gaulle
préfère un’ gouvernement provisoire
qui‘ comprendrait aussi des représen

tants des treize ou quatorze mouve
ments de résistance française à l’in-
térieur du pays. Un gouvernement
provisoire encouragerait la résistance
française et, d'autre part, il permet-
trait à la France de figurer & l'ar-
mistite et & la conférence de paix.

_ À tout événement, les dernières dif-
fleultés s'aplaniront dans les, jours

prochains. Les deux grands chefs
francis s'accordent sur la nécessité
de revenir aux lois. républicaines.
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L’antisémitisme...

On sait. aujourd’hui que ia plupart
des gr - antisémitiques

ont gasgl “ pourdétotiner:l'at

tention du monde de turpitudes qu'il

ne devait pas connaître ou pour mas-

quer certains grands *complots politi-

ques. L'antisémitisme nazi.tombe dans
da catégorie des moyens à la disposi
tion de l'éternelle démagogie qui, dé-
clare. GHARLES PEQUY, ‘réussissent

le: mieux à lancer le populaire, pré-

‘&lablement entraîné,. sur une minorité

«habilement, circonscrite. "Ti était donc
«tout nature que les nazis exploitent ce

filon pour se hisser au pouvoir.
- Au Moyens-Âge, on accusait les

juifs d'empoisonner les puits, quand

surgissaient ces épidémies dues a

l'ignorance des règles les plus ele-

mentaires de l'hygiène. L'écout etait

“le milieu de la rue, lequel était plus
abaissé que les bords afin de forme:

un conal. Tout allait à lo rue : les

animaux morts, les détritus, les de-

chets, etc. Dans les pays du nord,

comme l'Angleterre, où il tembe becu-

coup de pluie, la rue se lavait de

temps à autre, mais on se fait diffici-

lement une idée de la puonteur qui

devait s'exhaler de la rue dans des

villes où le soleil est ardent et la

pluie rare. Quand i! se produisait
une épidémie, ce qui, on se l'imagine

facilement, arrivait souvent, on en

chargeait Israel.

Aujourd'hui, l'antisémitisme procède

autrement et, à oe propos, il n'est

pas sans intérêt de dire un mot d'un

livre qui a eu de la vogue et où

beaucoup de gens trouvent encore un

aliment à leurs préjugés anti-juifs,

le PROTOCOLE DE SAGES DE SION.

Nous savons aujourd’hui que ce livre

était l'une des armes employées par
la police izariste et les grands sei

gneurs russes férccement oppcsés à
l'octroi de libertés constitutionnelles

en Russie, ce qui fes aurait dépouil-

lés de leurs privilèges séculaires. i

est en partie ia traduction d'un livre

peu commu de Maurice Joly, écrit vers

1860 et portent le titre : DIALOGUES

Suite a la vege 15
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JUSQU’AU BOUT

Nos pères nous ont légué une tradi-
tion bien française, le bas de laine.
De semaine en semaine, de saison en
saison, nos économies s’y entassent.
Arrive un malheur, et nous savons

où puiser pour traverser la crise. Souvent le
bas de laine, gonflé de toutes les petites joies
que nous nous sommes refusées pour le rem-
plir, nous offre une joie plus grande encore:
celle de faire instruire nos enfants, de bâtir la
maison de nos rêves, d’assurer la sécurité de
nos vieux Jours . . .

Mais le bas de laine, ce n’est en somme qu'un
symbole, une image. Il y & un moyen plus
sûr et plus profitable d'économiser pour
l'avenir: c’est d’acheter des Obligations de la
Victoire. L'argent que nous mettons ainsi au
service de la patrie fructifie et s’accroit tous
les ans, car un placement dans les Obligations
de la Victoire rapporte deux fois plus qu’un
dépôt oisif à la banque.

L’Obligation de la Victoire, tout comme le
billet de banque, porte la garantie du Canada;
c’est un titre négociable, facile à vendre au
besoin, et 11 n'existe pas de meilleur gage pour
garantr un emprunt.

 

 
Pratiquons donc, surtout en temps de guerre,
la vertu française de l’épargne. Pensons au
vieux bas de laine ou, plutôt, à la version
moderne du bas de laine: les Obligations de
la Victoire. Enfin, n’oublions pas que l’épar-
gne des peuples conquis, l’ennemi l’a confis-
quée au profit de sa monnaie d'occupation.
II n'y a d'épargne possible que chez les
peuples libres. Pour rester libres et conserver
nos biens, achetons, et plus que jamais, des
Obligations de la Victoire.
 

ACCUEILLEZ BIEN

LE VENDEUR DU 4e EMPRUNT DE
LA VICTOIRE ET CONFIEZ-LUI

VOTRE COMMANDE

Vous pouvez également adresser votre commande
par la poste aux Quartiers Généraux de l’'Em-
seant de la Victoire de votre localité, acheter des
Obligations àà la banque la plus proche, chez un
courtier, à une société de prêts ou de fiducie, ou
encore demander à votre patron d'effectuer des
retenues régulières sur votre salaire, Mais, quel-
que méthode que vous employiez, n'oubliez pas
®‘acheter plus d’Obligations de la Victoire de

DEUX MANIÈRES
1. AU COMPTANT 2. À TEMPÉRAMENT   

ACHETEZ DES

BIIGATIONS de laVICTOIRE
— COMITÉ NATIONAL DES FINANCES DEGUERRE
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Itinérairede la.visitepastorale
cesseraà

2-3 mai Sainte-Thérèse d'Arvida ; a
34 Sdint-Jacques
4-5 St-Pominidue de Jonquière
56 Saint-Laurent
6-7 Saint-Georges
7 Retour à Chicoutimi
14-15 Kénogami
15-16 Saint-Gabrielle-Maiella
16-17 Saint-Bruno
17-18 Saint-Wilbrod

18-19 N.-D. d'Hébertville
19-20 Lac-à-la-Croix.
20 Retour à Chicoutimi.
22-23 Notre-Dame de Laterrière
23-24 Saint-Alphonse
24-25 Port-Alfred

25-26 Saint-Gabriel de Ferland
26-27 Saint-Alexis

27-28 Saint-Félix d'Otis
28 Retour à Chicoutimi

 

LES ‘PREMIERS SOINS
AUX AGNEAUX
 

L'élevage du mouten ne constitu-

vas une première spéculation agricole,

mais il présente tout de même ua

intéré! économique indéniable pcur ces

‘amps critiques, où l'on craint une =:

e de laine et de viande. Le mcutoa

sous ses aspects variés, “apparaît tou

sours comme l'animal de l'économis,

"issi Hien les meilleures exploitations

il transforme profitablement de:

z:antités importantes d'aliments, que
dans les régions les moins ri-zhes nù

Ÿ sait profiter de la force naturells oo

d'une ration plus ou moins suhsfen
Halla,

 

Si lon a répendu à l'aprel
 

nuitona:

sn mrcauplant. un bien plus arasd
nombre de brebis l'automne dern'a
|. foudrait faire tout de suite les pra.
raratifs les plus. essentiels à

 

ia sum
vzn'e des ‘petits moutons” et md-r ]
‘r sans délai une politique de bons
soirs et une surveillance assidue.

le aaneau naissant qui surviv:o

 

. : du premier mois de sun
xistence. quamenterz sensiblement 1a
Tarie de profits nets d'un treureau

mise-bas est teujeurs

ique à la heraeris,
Jv préparer à

  

 

 l'épagi

et l'éleveur doi:
l'avance ©! mâme s

: aner sur les prints techniques.
~latifs à cette opération. D'une faces
muérale, pour prévenir des complic:
ns graves à lv mise-bas il faut don

nr beaucoup d'exercice à la brebis
virant sa gestation, lout en lui évitant
#5 hoes où les bousculades dans les
‘’urs alissantes ou les portes tre:

“ites. Il est de plus nécessaire d's
des quartiers séparés et pronrer

ur l'agnelage

 

  

 

  

  

  

La pis de la brebis doit étre ssiraen-
seenent surveille afin que les enflures
soient traitées sans délai et il doit être
an dégagé de laine, afin
d'empêcher les agneaux de se roule:

un filet de laine en guise de trayon,
prévenant ainsi l'étouffement. Les jeu-
26 agneaux devront avoir le cordoa
“mbilical saturé à l'iode une heure
apres la naissance pour éviter toute
contamination. L'on évitera aussi les
rafroidissements et les violents cou.
rants d'air, car le petit mouton se
ralève difficilement d'une toux et il
surcombe à la pneumonie. l'amputation
de la queue est de rigueur aussi elie
doit être fait avec soin et vers l'âge
de 8 à 10 jours: si l'on procède à un
qe trop avancé ou quand les
Égneaux sont devenus très vigoureux,
on augente les chances de mortalité
PAT perte de sang, laquelle peut ame-
ner la mort ou un retard sérieux dans
le développement de l'agneau.

Après la mise-bas la brebis doit
recevoir les mémes aliments qu'aupa-
ravant, mais encore plus généreuse
ment afin d'obtenir une forte produc-
tion de lait. Le, lait est le seul aliment
e l'agneau durant le premier mois a!

Il doit en recevoir en abondance.

 

L1 est rare que la fièvre de trans-
port se déclare chez les moutons dans
las conditions de la ferme. Cette ma-
ladie est causée par certains micro
hes qui habitent ordin ement dans
les poumons des moutons, où {ls mè-
nent une vie inoffensive en temps nor
mal, et qui soudain deviennent nuisibles
St agressifs chez des animaux affai-
lis par la faim, la Tatique, et le froid,
aco.laspateaprés un pénible vo
ge Qn,cours.de, drans..port, dotveqt”‘êtrePR.com.rene d'abondantes occasions de se reposer.

ME LACST-JRAN, ÆUDI LE 29 AVRIL 1943

31 “meilor. juin - Sainte-Anne
1-2 fuin SaintDavid de Falardeg

 

 

ISPRIX .…
‘ CONSENTIRIEZ-VOUS

A PAYER ?

choix de ce dictateur,

Il ‘est donc’ éviderit qu'un péuple qui
chérit urie chose plus que sa ; liberté

‘perdra, non seulement cequ ‘chérit,
mais aussi sa liberté. A -

 

 

|tériel de guerre indispensable

-d'opposer la force à la force, en s’im-

‘posant les privations les plus

 

afin

dures

s’il le faut, sachant que ces privations

ne seront rien en comparaison de cel-

. SÉ au:jourdthui, Hitler et son’ systd-| .Que ne paierions-nous. pas pour-re:|les que l'ennemi nous ferait subir, ou
23.SalhtHonoré me esperehatsur Ridin deventtHibres si mous avjons . perdu] de celles que nos combattants endu-
3-4 “Saint-Jean” de Shfpehicir ‘diens, ‘quel prix ne consentitiëns-nous notreliberté? La question est absirde, rent actuellement.
4-5 Saint-Ambroise pas à nous gouverner nous-mêmes? car s'il en était ainsi, nous n’qurions liberté n'a jamais été un don
5-6 Saint-Jean: I'Evangéliste Sans aucun doute, nous serions plus rien à notre disposition pour la La liberté Fe a ter et ya
_ Saint-Charles prêts àsacrifier jusqu'à nos, derniers racheter. Nous me pourrions offrir au- gratuit. Nous a or server a ja-

7.8 -, Saint-Nezaire sous, car nos’ plischères possessions tre chose que notre. sang et nos vies. POUT Lol tenir ei la con .
8- SSaint-Léon seraient sans valeur‘8i;nous, peféions Des centaines de mille’ Canadient of mais. :
a10 N.D. du Rosaire la liberté. . y .. + frent actuellement leur vie afin que C'est à nous qu'il incombe de pa-

14-15 Retour Ful Chicoutimi Sans la liberté, rièn ne nous appar: nous demeyrions libres: yer i maintenant,” en’ lourds impôts et
mit ulgence tient. Tout est ertiSrement“ai. service Ceux d’entre nous qui ne font pas|en emprunts, emprunts qui sont garon-

15-16 Sainte-Rose de l'Etat qui relève d'un dictateur. pürtie.des forces armées doivent au|tis parcette liberté même qu'ils nous
16 Retour à Chicoutimi Aucun citoye:, n'est consulté quant au moins se préparer à fournir tôut le ma assurent.

* 

 

LA LIBERTE DE RELIGION

 
QUE FAITES-VOUS POUR LA CONSERVER?

Les paroles et les bonnes intentions ne suffiront pas a la maintenir: lutte, travail, argent, voila
les trois armes de notre civilisation chrétienne. Pour vous qui restez au Canada, combattre
jusqu’au bout signifie épargner le plus possible et mettre toute votre épargne dans les Obligations
de la Victoire, C’est à ce prix que vous aiderez à la sauvegarde de nos institutions les plus sacrées.
Evitez donc les dépenses inutiles; pensez-y deux fois avant d’acheter ce que vous jugez nécessaire.
En cette année décisive, chaque cent a son importance. L'avenir sera tel que vous l'aurez pré-
paré. Faites votre part pour la défense de la liberté de religiô&n, pour vivre plus tard dans la
paix et l'abondance.

 

Cette annonce est commanditée par : —

ES autres fgek UT

SAINT-JOSEPH D'ALMA, Qué.

ces OBLIGATIONSde la VICTOIRE

Le Granit National, Ltée
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Accord conclu au sujet des

 

prix de vente du fromage
et du beurre en 1943
 

-L'honorable James G. Gardiner, mi
nistre de l'Agriculture a fait une
déclaration le 2 avril au sujet des
prix fixés pour le fromage, le beurre,
le lait employé à l'état nature pour lo
consommation, ou employé pour lo
concentration en produits de lait en

tier, ainsi que des primes qui doivent

êtres payées sur ces produits pendant
la saison de 1943-44.

Le Ministre a annoncé que les né
gociations en cours avec le Ministère

glais des vivres, prévoient l'ex
pédition de 150,000,000 livres de fro

“mage du Canada, tirées de la pro
duction de l'année commençant le le:
ayril 1943 aux prix de base de 20

  

  

point d'expédition.
Le point d'expédition a remplacé

Montréal comme base parce que requi-
res du fromage cause des

tés de receftes, inégalités qui
ne se produisent pas lorsque le froma

ga est vendu pour la consommation

Le Ministre a fait remarquer que le

prix de 20 cents au point d'expédition

représente une augmentation de 54
à | cent la lvre, suivant l'endroit

où se trouve la fabrique ou le poste
de classement. La prime sur la

qualité, qui est de 1 cent par livre sur

le fromage pointant 93 et de 2 cents

sur le fromage pointant 94, et qui

est payable par le Gouvemement fé-
déral, doit être continuée, dit le mi
nistre. En dehors des primes pro-

vinciales qui peuvent être offertes,
le rapport maximum du fromage des-

tiné pour l'exportation sera donc de
22 cents la livre au point d'expédi
tion.

En même temps M. Gardiner a

annoncé l'établissement de prix mini-

mums pour le beurre de beurrerie

de première qualité, livré à l'acheteur
comme suit :

 

 

   

Alberta C.-Brit. IDE,

Saskat. Ontario NE.

Arnitoba Québec N.-B.

Mai 1943 30 32 33
Juin, 1943 3933 32% 33%

Juillet, 1943 30% 32% 33%
Août 1943 31% 334 34%
Sept. 1943 314 334 3444
Octobre 1943 31% 33% 34%
Nov. 1943 32% 344 35%
Déc. 43 a av. 44 32% 34% 35%

Le Ministre a expliqué que l'Office
des - produits laitiers est autorisé à
soutenir le marché du beurre dans

la mesure qui peut être nécessaire

pour maintenir ces prix minimums en

achetant le beurre sur la base du prix

minimum spécifié pour les beurres livrés
à Vancouver, Toronto ou Montréal

pendant la période de mois d'achat.

En plus de ces mesures, M. Gar-
diner a déclaré qu'entre le ler mai
1943 et le 31 décembre 1943, le Gou
vernement fédéral paierc aux produc-
teurs une prime de 8 c sur la matière
grasse employée dans la fabrication
de beurre de beurrerie, et de 10 cents |-
par livre eatre le 14
et le 30 avril 1944.

janvier 1944

Le Gouvernement fédéral doit éga-
lement pendant l'année de production
commençant le ler mai 1943, payer
une prime de 25 cents les 100 livres,
sur le lait employé pour la consom-
mation à l'état nature, à la recom
mandation de l'Office agricole des
vivres.

En terminant, M. Gardiner a déclaré
que les producteurs du lait employé
pour la concentration en produits de
lait entier, recevront du Gouverne.
ment fédéral une prime de 25 cents
les 100 livres pour le lait employé
à cette fin pendant la période allant
du ler octobre 1943 au 30 avril 1944.

—

L'humus est formé par la décompo

siticn de matière organique et c'est le

magasin naturel de l'azote du sol, l'ê-

lément de fertilité qui coûte le plus

cher dans les engrais chimiques. Les

jardiniers trcuveront de bens matéri

aux huifères dans les déchets de jar

dins, les feuilles et les crdures ména

| prévenir leurs dégats.

COMMENT MAITRISER
LES INSECTES QUI
NUISENT. AUX
HABITATIONS

 

Les insectes nuisibles commencent
à faire sentir leur présence dans les
maïsons à mesure que le temps se

réchauffe. Il existe toutes sortes

d'insecticides très utiles pour les com-
battre et il y a des précautions, très
utiles également, qui permettent de

retarder ou de prévenir le développe

ment d’une épidémie d'insectes dit le

bulletin No 637 sur ‘Moyens de dé-

‘truire quelques espèces d'insectes
nuisibles aux habitations’. Ces prin

cipaux moyens sont la propreté et las
bonnes pratiques ménagères. De tous

les insectes nuisibles à la maison, les
mites des vêtements et des tapis sont

assurément les pires car elles abfiment
les matériaux d'origine animale comme

la laine, les fourrures, les poils e1

les plumes. Elles causent de grands

ravages dans les vêtements. les meu

bles rembourrés, les feutres de piano,
les tapis de toutes sortes, ¢t d'autres

articles. ;

Il faut beaucoup de prévoyance ef
de soins pour combattre les mites ef

On ne devrail

jamais par exemple, laisser longtemps

sans y toucher dans des armoires ou

placards, des greniers, des malles.

etc. spécialement pendant l’été, _ les
articles qui sont exposés à être atto
qués à moins d'avoir pris des précau
tions pour les protéger. S'il s’agit

de vêtements, on les brossera ou on
les battra d'abord énergiquement, puis
on les mettra dans des malles ou des

coffres pourvus d'un couvercle fermant

hermétiquement ou dans des sacs de
coton ou de papier, ou dans des boîtes

de carton cachetées avec des bandes

de papier. Une livre de paillettes

fraîches de naphtaline ou de paradi-

rhlorobenzine éparpillées parmi les

vêtements dons une malle ordinaire

les protègera, mais il ne faut

qu'il y ait le moindre trou par les-

quels les mites pourraient s'introduire.

moe

Le bulletin contient d'cutres rensei

gnements sur lc façon de combattre

les mites des vêtements et des tapis

les punrsises, les mouches communes

les pures, coquerelles ou cafards. 15-  sères.

  

SOIN A DONNER A LA

L'objectif que s'était donné le Canada
dans l'élevage du mouton en 1942.
était d'avoir un million de plus, soil
une augmentation du quart de toute la
population oving du pays. Des progrès
ont été signalés de partout et îl est
probable qu‘en 1943, il sera requis de

faire tout autant, afin de pourvoir aux

besoins de notre année.

 

Chaque toison de laine proprement

empaquetée augmentera sensiblemeni

les prolits nets d'un troupeau. En gé-

néral les revenus des moutons sont bas

et les écarts entre la valeur des toi-
sons sont prononcés parce qu'on pro-

cède trop machinalement, et souvent

même par négligence coupable. Lo

laine est la seconde source de revenus

de tout troupeau de moutons et pour

qu'elle soit intéressante, chaque toison

doit être aussi propre que possible et
exemple de bouts de paille ou de balle

de fom. Pour en arriver la, l'emploi
de bons râteliers ainsi que l'envoi au
dehors des moutons lors du soignage

sont des pratiques qu'il faut méceesa!-
rement adapter et tout particulièrement

 

gratuitement ce bulletin en s'adressant
au bureau de publicité et d'extension
Ministère’ fédéral de l'Agriculture(
Ottawa.

 

‘lors des journées humides du prin-
temps. Il faut aussi empêcher les mou-
tons de se coucher eùr -ün plancha
-surchargé de fümier lors des jours de
dégel. :

Avec une laine empoisornée de
poussière et de déchêts, le tondage
est très difficile et le prix de vente de
la laine en sera facilement réduit de

25% . Une solide tondeuse mécanique

en bon état de service doit être utili
sée préférablement aux forces, afin
de ne pas blesser les moutons et da

faire une coupe régulière. I faut éga-

lement attendre que la laine soit bien

sèche; ensuite, emballer a toison sui

un plancher bien net, laissant toujours

l'intérieur de la laine à l'extérieur en
utilisant à cette fin les panneaux spé-
claux d'empaquetage. Ces derniera
peuvent être faits facilement à domi
cile et on en trouvera des modèles

dans tous les bulletins pratiques trai

tant de l'élevage du mouton. Le jour

où on se sera initié à cette pratique,
l'on s'en réjouira grandement: mais

qu'attendent donc certaines personnes

pour s’y initier, alors même que d'au-
tres procèdent ainsi. depuis quelques
vingt ans.

 

eCQURAGEZ HOS * SONCTRS
 

 

Mobilisation.

sélectif national

cherche d'emploi. - pismes et fourmis. On peut obteni-
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Qu'elle sera l'apparencede votre
; . 9

Complet dans six mois

d'ici ?
“Qualité Etablie” par

PROGRESS
Dans plusieurs mois d'ici, lorsqu'il vous fau-

® Adra remplacer des vétements

inférieure, votre complet PROGRESS BRAND

encore en bon état, vous aidera à conserver

par le service durable qu'il vous donnera.

Léo SINARD, Enr
” , SAINT-JOSEPH D'ALMA, Qué.
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inclusivement, et ayant 19 ans

ments de la mobilisation:

médical du registraire d'une
médical du régistraire d'une

molnlisation.

1943, à moins que ne l'exige
national. Les documents (ce)
chaque fois qu'on demande un

demande les
sauf (e).

®@

sélectif national.

vos documents.

Hvomezner Mrrcames,
Ministre du Travail

   
 

NATIONAL

Les hommes nés entre 1902 et 1924 inclusive-

ment, lorsqu'ils demandent des permis de

recherche d’emploi, doivent prouver qu’ils

se sont conformés aux Règlements de la

UNE ordonnance en vertu des règlements du Service
(emplois civils) a effectué des

changements quant à la délivrance de permis de re-

Après le 30 avril 1943, tout homme né entre 1902 et 1924
révolus, pourra se voir refuser

un permis, à moins qu'il ne prouve de facon satisfaisante. par
un des documents suivants, qu’il s’est conformé aux Règle-

(a) Uncertificat de libération des forces de Sa Majesté
(guerre actuelle); ou (b) un certificat de refus délivré

commission de mobilisation;
commission de mobilisation;

ou (d) un certificat de sursis du registraire d'une com-
mission de mobilisation: ou (e), s’il est né entre 1902 et
1916 inclusivement, une déclaration statutaire à l'effetLe “3 ee ,
qu'il n’est pas “célibataire” aux termes des règlements de

Les documents (a). (b) et (e) ne sont pas requis, lorsqu'on
demande un permis pour la première fois. après le 80 avril

un agent du Service sélectif
et (d) doivent être produits
permis.

(1) Les personnes du sexe masculin qui demandent des
permis par la poste doivent envoyer avec leur

attestations mentionnées ci-dessus,

L'agent du Service sélectif PEUT délivrer un permis
sans avoir au préalable reçu d’attestations, lorsque
les services de l'individu sont immédiatement requis,
ou lorsque le permis est demandé par la poste, mais
en pareil cas il faut remettre plus tard—générale-
ment dans LES TROIS JOURS dela délivrance du
permis—les preuves voulues, à l’agent du Service

Tous les hommes nés entre 1902 et 1924 inclusivement,
et ayant 19 ans révolus, sont exhortés à coopérer avec
leur bureau de Placement et du service sélectif, Apportez

Le Ministère du Travail
A. MacNamana,

Directeur du Service sélectif national
. nom. .    

 

 



T
R
A

f
F

fe
CE
C
E

tr

 
 

 

T
E
NT
N
T
Fe
A

   fu

 

  

   
 

dela,
:/  Vhcloire

Chez nosMilsfmiges
-   

Cet avant-midi, avait lieu, aux Quar-

tiers généraux de la 5e région milli-
taire, une importante assemblée du
personnel civil attaché aux divers bu
reaux et branches de l'armée au Mi-
nistère de la défense Nationale sous
la présidence du capitaine Lucien Co-
té, officier d'Etat-major, et président
du comité actif du 4e Emprunt de la
Victoire. Un représentant ou une re-
présentante ont été choisis dans cha-
cun des divers départements en vue

de solliciter leurs compagnons de tra-

vail. Le capitaine Côté a adressé ia

parole pour faire comprendre l'impor-

tance qu'il y avait que tous et chacun

fassent des sacrifices persorrnels pour

s'assurer la liberté qui n'a pas de
prix.

Les autres membres du comité ac-

tif le capitaine J. -M Campeau de in

Trésorerie canadienne, le lieutenant

Jean Lemont, officier en charge du Ser-

vice des Relations extérieures et ma-

demoiselle Pierrette Garneau, secrétai
re du comité de l'Emprunt de la Vic-
toire accompagnaient. le =capitaine
Coté. Les représentants des divers ser-

vices qui assistaient & cette réunion

sont monsieur H. -}. Méthot, représen-
tant de monsieur O. Cormier, aviseur
du personnel civil; mademoiselle C.

Paradis, représentante des employés
civils de l'État-major; Mlle. T. Leclerc,
représentante des employés attachés à
l'administration de l‘armée:; Madame
N. Caron, représentante les employés
du bureau du juge avocat général de
l'Armée: MHle J. Pelletier représentante
des aides du brigadier; Madame !.
région militaire, Mlle N. Neilan des
Services médicaux de l'Armée, Mille
Gray du bureau des Allocations sup-
rlémentéires, Li

À l'issue de l'assemblée, il eut une
resentation de pellicules cinémato-

graphiques très intéressantes faisant

 

  

VICTOIRE!

mais vous devez parler d’abord !
Pour que nos combattants aient les armes néces-

saires, commençez par aciseter le plus possible des

Obligations de la Victoire.

mais penséz à ce que nous coûterait la défaite!

Si vous ne voulez pas perdre tous vos biens, prêtez

toutes vos économies.

Canada et les Nations-Unies n'ont pas les meilleurs
avions, les meilleurs chars d'assaut, les meilleurs

navires, les combattants les mieux équipés.

Privez-vous aujourd'hui

plus tard dans l’aisance et la sécurité,

d-

{Noel ‘19L4, sur le “Patrictisme ot l'en-
‘ durance de Malinesdisait: “Un seul

‘

| LA MORTDE PATRIOTES

 

 

De nombreux lecteurs affligés par la
perte de leurs fils à la guerre, ont de-
mandé à l‘Universs de reproduire un
Passage remarquable de la grande let-
tre pastorale du cardinal Mercier, de

acte de charité efface toute une vie
de péchés.“ Et le cardinal Mercier
ajoutait :

‘Un officier id'Etat-Maior me de--
mandait dernièrement si un soldat qui

Voir les ravages que causent les drou-
pes de l'axe dans les pays où jadis la
paix et le bonheur régnaient. Ces pelli-
cules sont sans doute de nature non
seulement à faire apprécier notre sort
actuel, mais à nous inciter à faire
davantage pour que notre mode de
vie libre soit sauvegardé.

Cet après midi un groupe de jeu-
nes filles du couvent des Ursulines de
Mérici se rendaient chez l’auménier
senior catholique de la région militai-
re no 5, le major-abbé W. C. Carmen,
afin de lui remettre deux cents hosties,
devant être consacrées et distribuées
aux militaires d‘un camp local
l'occasion prochaine de Pâques.
Ces hosties peuvent être considérées

comme plus qu'un viatique sacremen-
tel car, elles sont le produit de sacri-
fice personnels que ces jeunes filles
se sont imposés au cours du carême
d'après une résolution qui fut adop-
tée par e comité de prières pour les
missions.

pour

On- se souvient que l'an dernier, ce
comité organisait un apostolat de priè-

res en faveurs de’ nos militaires el
tout particulièrement pour les aumô-

niers au service de nos troupes. Des

groupes dejeunes filles avaient adop-

té tous les camps de la région dans le

but de faire rejaillir sur nos combat
tants les bénéfices spirituels de leurs
bons sentiments. D y a lieu de louan-

ger cette noble intention car il est su-

perflu d'en faire mention l'élément spi-

rituel joue un trés’ grand rôle non

seulement dans le maintien du moral
de nos troupes mais cussi dans l'ob

tention ultime de la victoire vers la-

quelle nous concentrons toutes nos

énergies, et l'élément spirituel est le

plus subtil par conséquent le plus puis-

sant de nos potentiels.

La guerre coûte cher,

Car pas de victoire si le

afin de vivre

de Tan)A

LELACSTIEAN, JEUDILE 29AVRILToa

meurt Jour une cause juste — et notre
causé" esttelle-à la démonstration —

I n'est pas un véritable martyr? A
la vérité, iln'est pas un martyr au
sens théologique strict du mot, d'au
fant qu'il meuit en armes, alors que
le müärtyr se livre’ lui-même, - sans
défense ‘êt, sans. armes, aux mains
de ses. bourreaux. > 2

Cependant, si ne me demandait

ce que je pense du salut éternel d’un

homme brave qui a fait consciemment

le sacrifice de sa vie pour défendre

l'honneur de sa patrie, et pour venger

la justice violée, je n'hésiterais pas

& répondre que, sans aucun doute,
le Christ couronne sa valeur militaire

et que la mort, acceptée dans cet es-

prit chrétien, assure le salut de l'âme
de l'homme.

“Personne ne peut témoigner un
plus grand amour qu'en donnant sa

vie pour ses amis, a dit Notre Sau-

veur. Et le soldat qui meurt pour

sauver ses frères, et pour défendre

les foyers et les autels de son pays,

atteint le plus haut de tous les degrés

de la charité.

“Il ne peut pas avoir analysé de
près la valeur de son sacrifice: mais

devons-nous supposer que Dieu exige

du simple soldat, dans l'excitement

de la hataille, la précision métho-

dique du moraliste ou du théologien?

Nous qui révérons son héroisme, pou-

LA PULPE   
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POUR IMPRIMER DES OBLIGATIONS
D'UNE VALEUR TOTALE DE
$1,100,000000, ILFAUDRA
75,000 LIVRES DE PAPIER.

 

DES-PRETRES AVEC
LES REBELLES.

” DANS LESAL
PES FRANCAISES

ZURICH, Suisse — De nombreux
prêtres servent comme qumôniers avec
les formatipns de rebelles frañçais
dans les montagnes de la Haute-Sa-

 

 

vons-nous douter que Dieu l'accueille

avec amour ?

‘’Mères chrétiennes, soyez fières- da
vos fils. De tous les chagrins, de.

toutes les douleurs humaines, les

vôtres soni peut-être les plus dignes

de vénération. Je crois vous voir

dans votre affliction, droites, debout
au côté de la Mère des Douleurs,
au pied de. la. Croix. Souffrez que
nous vous offrions, non pas nos con

doléances mais nos félicitations.

‘’Tous nos héros n'’obtiennent pzs
des Honneurs temporels, mais pour

tous nous escomptons la couronne

immortelle des élus. Car

la vertu d'un seul acte de charité

parfaite il efface toute une vie

de péchés. Il transforme un pécheu:

en un saint”.

(The Universe, 22 janv.)

ET LE PAPIER EN: TEMPS DE GUERRE

Commentl'industrie delapuipe etdu
papier aide àlemprartfdeguerre

ne
STREET   
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POUR MENER A BIEN LE NOU
EMPRUNT DE GUERRELE GOUVER-
NEMENT SE SERVIRA DE JOURNAUX,

REVUES, PANNEAUX-—RÉCLAMES,
AFFICHES ...TOUS DES PRODUITS
DE LINDUSTRIE DE LA PULPE

D ETOU PAPIER.

Page /

voie, où l'on se bat actuellement,
d'après des dépêches publiées par
les journaux de Genève. 2m

Le journal suisse Le. Démocrate pu-
blie une dépêche d'un’ correspondant
de Francesous la forme dhe inter-

 

view" avec un. travailleur fi@nçais qui
a désertéd'un batailon de travail en
apprenant qu'il allait être envoyé en
Allemagne. On lui avait promis, dit-\l

qu'il obtiendrait la permission de rester

en France.
“Nous sommes des milliers, a décla-

ré ce Français. Tout ce que nous pou-

vons faire est de fuir et nous sommes

‘prêts à supporter bien des épreuves
pour atteindre l'Afrique du Nord.”

Le correspondant rapporte que la
France est dans un état de très grande

surrexcitation, ‘J'ai entendu, dit-il, des

travailleurs chanter au départ la Mar-

seillaise et l'Internationale. J'ai aussi

entendu des prêtres, au millieu des
foules anxieuses, encourager ceux qui
partaient: ‘’Patience, mes garçons, ce

ne sera pas longs.” Les travailleurs

criaient: “Vive de Gaulle!” et

Giraud!”

(N.C.W.C. News ervice.)

 

ENCOURAGEZ NOS
ANNONCEURS
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SANS LE PAPIER, les emprunts de guerre
seraient impossibles .
fonctionner normalement... l'effort de guerre
perdrait de son ampleur.
l’industrie de la pulpe et du papier souscri-

.. le pays ne pourrait

Les employés de

virent de façon magnifique aux emprunts
précédents, et on peut se fier à eux pour faire
toute leur part cette fois encore.

L'INDUSTRIE CANADIENNE

DE 1aPuree ETDUPapier
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, comme plat d'entrée.
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Avril

 

Le soleil a fondu la neige et le grésil
Et l'on ne verra plus sur la terre gelée
Se poser, en blancs tourbillons, la neige ailée;
Le ciel est clair ; le vent est vif ;

La fleur montre déjà son précoce pistil ;
La fontaine déborde au sable de l'allée ;
L'herbe neuve a déjà reverdi la vallée.

La feuille point ; les jours allongent.

Salut, ô mois charmant,
La chanson des oiseaux
En tes échos unis à la

Et, lorsque tu renais, du

O Messager mystérieux,

l'air est subtil.

C'est l'Avril.

je t'aime, qui répètes
et le chant des poètes
voix du Printemps.

fond des saisons mortes,
tu nous apportes,

Avril, le souvenir pensif de nos vinat ans !

- HENRI DE REGNIER
 

Malgré les restrictions, votre ha-
bileté peut faire un petit festin

 

Les ménagères canadiennes songe“1t

avec regret au superbe jambon et

aux petits. plats de choix qui faisaient

de leur diner de Pâques un véritable

festin.

De plus, elles n'étremneront proba-

blement pas de nouvelle toilette, cr

printemps-ci. Celles qui porteron:

avec fierté leurs vêtements de lan

née dernière, refaits ou regarris, se

rontcependant tout à fait à la me

de de 1943. De même, les mets les

plus ordinaires, préparés avec un soin
particulier, sembleront appégtissanis Tux

familles canadiennes, durast les vu-

cances de Pâques.

faudra peut-être renonce:

introuvables.
H vous

à certains mets

Une entrée-surprise et ur

nouveau feront, d'un diner

une véritable fête.

jus de fruit ou de
d'être servi comme

être gelé et présenté
Un cocktail aux fruits

placé par des saludes

aux fruits, a lu nods

une occasion de va

Section du zconsomrac

fedéral de l'Agriculture

recettes suivantes qui

fini au diner.

TARTE AU SIROP D'ERABLE

2 tasses de sirop d'érable

1 tasse de lait

2 c. à table de fécule de mais

(corn starch)

une pincée de sel

2 jaunes d'oeufs

 
Combiner la fécule de mais et le sel

avec un peu de lait.  Amener le reste

du lait et le sirop d'érable au point

d'ébullition. Ajouter le mélange de

fécule de mais, cuire 5 minutes dans,
un bain-marie, brasser continuellemer* |

Ajouter les jaunes d'oeufs battus,

cuire encore 5 minues et brasser. !

Verser dans une croute de tarte cuite

et recouvrir d'une méringue faite avec
les blancs d'oeufs.

GELÉE ESPAGNOLE

|
i
|

 

1 petit gâteau roulé
2 c. & table de gélatinëé
2 tasses de lait

2 oeufs’ séparés ;

A de lame de sucre
Ye c. à t de vanille

 

 

   

   
      

   

de lait.

point d'ébullition.

FET

Diluer la gelatine dans Yi de tasse

r

Amener le reste du lait qu

Battre les jaunes

 
y  HORIZONTALEMENT

LE LAC-ST-JEAN “JEU

d'oeufs avec le sucre et le sel, verser

wileingat dans le lait chaud, cuire

… LuL-MANe, brassant continuelle-

ment jusqui@ ce que le mélange
epuaississe. Dissoudre la gélatine dans

.…+ Melunge. Netroiair et ajouter l'es-

-s.-3. \eU7e: le petit galeau roulé

en tranches de %2 pouce et en doubler

© moule. Lorsque la gélatine com-

mence à perndre, y incorporer les

blancs d'oeufs battus en neige et

verser dans le moule. Laisser refroidir

jusqu'à ce que ce soit pris. Servira

6 ou 7 personnes.

MOUSSE AUX RAISINS i

1 c. a tabe de gélatine

2 c à table d'eau froide

1 tasse de jus de raisin non sucré

Va tasse de sucre (moins si le jus est

sucré
1 cuillerée à tablo de jus de citron
une pincée de sel °
2 blancs d'oeuis

Diluer la gélatine dans l'eau froide.

Amener le jus de raisin et le sucre

au point d'ébullition; ajouter la géla
tine et brasser. Ajouter e¢ sel aux

blancs d'oeufs, battre en reige et in

sorpcrer dans la gélatine. Verser
Ve. #3 a scrbetcon: ces meules ©.

et laisser prendre. Servira 6 per-

sonnes.

Une mousse à la raubarke peut être
c-niecticnnée de la même façon en
substituant au jus de raisin | tasse 
et demie le rhubarbe cuite et sucrée.

-

—&Colomble Britannique — En les
= Sorte de fourreau.

s—Id est — Adverbe de leu —
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JARDINS ET BONSDELAVICTOIRE .

Si vous êtes au nombre de ceux
qui cultiveront un jardin, cette année

afin de collaborer à la victoire, voici

un autre moyen par lequel vous

pouvez aider à vaincre Hitler et ses

amis lorsque votre jardin sera

fini, évaluez le profit que vous réa-

 

liserez tant pour les carottes, les

betteraves, les choux, les pois, les
fèves, etc. Easuite additionnez le

tout.

Voild un autre moyen de faire votre

part. Prenez l'argent que votre jar-

dinage vous fait économiser et servez-

vcuS en pour acheter un autre bon
“e la Victoire.

Quand les légumes seront ccasom-

;més, i vous restera ce Bon de la
| Victotre venant de votre jardin et
vous retirerez encore des intérêts sur
ces produits. Le quatrième emprunt

de la Victoire au Canada est com-
mencé le 26 avril avec un objectii
minimum de un bilion, cent millions
de dollars.

On peut planter la semence certi
' fide de pommes de terres en toute con
l fiance pour la productica des patates

de table, mais s'il s'agit de produire

| de la semence certifiée, il faut appor

fer un soin tout spécial au choix de

la semence de fondation; celle-ci doit

être prise dans un champ où l'on ne

trouve que de faibles traces de mala-

dies ou sur une parcelle de semence

de fondation.

 

 

LEONARD LAVALLÉE Ba. O.
OPTOMETRISTE

190, RUE ST-DOMINIQUE

EXAMEN DE LA VUE

Examinateur officiel:

Pricz BROTHER’S

Barhelier Hcencié de l'Université de Montréal

— JONQUIFRE, P. Q
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Rationnement de
la viande:
Des tableaux, indiquantla valeur
en coupons de rationnement de
chaque morceau de viande,seront
bientôt publiés dans les journaux
et fournis aux marchands ven-
dant la viande au détail. Le ta-
bleau fera clairement connaître le
nombre de coupons qu'il faut
remettre pour chaque morceau
des viandes rationnées, Il est
devenu nécessaire de réduire
d'environ 15% la consommation
de la viande au Canada. Ce qui
permet d'accorder approxima-
tivement deux livres par per-
sonne, par semaine, tout compris,
viande et os. Les coupons sup-
plémentaires bruns “A” du car-
net de rationnement No 2 servi-
ront pour le rationnement de la
viande.

Coupons de beurre:
Le coupon de beurre No 7, qui
est devenu valable le 24 avril,
le sera jusqu'au 31 mai. Le cou-
pon No 8 devient valable le 1er
mai et le coupon No 9 le 8 mai.

- 
I-Iedécouverte par Cortéréas en

8—Une des cinq parties du monde
— Méta] extrait des mines ae
Rouyn — Anneau de cordage.

8—Vermont — Vrai, viridique.
4—Trouble, ennui — Eminence,
5—Un des vaisseaux

Viande rôtie.
de Colomb —

8-—2 consonnes — Long et minoe.

ze

Solution du problème
précédent
 BIE RITIAILIO}N
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M-—Ancienne

M—Petite rivière du sud de Québeo

E|R|T
THT]

Triage.
9-—Ongtes des olseaux — Pour, en.

latin. !
place de monnaie —|

Du verbe nuire.
i

— Saint
Général anglais qui refusa les

9 honneurs de la guerre aux bra-|
J ves de 1760 — Possdde. {

iVERTICALEMENT 1

1—Intendant surnommé l'orga-‘
nisateur de la colonie—Com-|
pagnie — Colombie anglaise.

2—En les — Meubles pour les)
tout-petits. .

3—Du verbe river — Dans une
eximression qui signifie: tou
de suite. 4

4—Raetrouve, trace de nouveau
-— Adverbe de lieu.

5—Qui manque d'intelligence
Terminaison d’Infinitif,

6—Du verbe nouer — Détérige
rées par usage. :

1—Intinitif, |
, 3—Grand Lae du Canada— Lete|
! tre grecque.

9—Un des états des Btata-Unis.|
:10—BEapace de temps — Autre;

nom des Allemangs. !
"11—Pronom pers. — Terminaison/ °c112—Héros de 1837 — Adverhe
} lieu — Possède. »

d’'intinitif — Ancienne su

- ava 4 mand

Les deux seront périmés le 31
mal,

Coupon de sucre
supplémentaire:
Les dates de l'arrivée de la rhu-
barbe sur le marché varient dans
les différentes parties du pays, mais cela n'empêche pas les
ménagères de se servir, dès à
présent, de leur coupon supplé-
mentaire (bleu) “B” No 1 pour
sc procurer une livre supplémen-
taire de sucre pour la rhubarbe.

Votre marchand n’a pas le droit
de vous demander d'acheter de
la rhubarbe de lui quand vous
utilisez ce coupon de sucre sup-
plémentaire.

Cas d’urgence en
temps de guerre:
Les succursales du Service du
rationnement peuvent fournir

- SE.
+

    

RATION-ACTUALITÉS

Ce coupon sera périmé le 31 mai. -

Cette rubrique paraîtra chaque semaine dans ce journalafin de voi 8
tenir au courant des choses relatives au ratiorinement. Découpez-da
et conservez-la pour y référer au besoin, RELT

SERVICE DU RATIONNEMENY.

DLA COMMISSION DES PRIX ET OU COMMERCE EN TEMPS DF GUERRE

*

tous les renseignements voulus à
toute personne demandant des
vivres rationnés dans des circons-
tances survenant comme cas
d'urgence en temps de guerre.
Des mesures particulières ont été
prises pour faire face à de telles
situations, et n'importe qui
peut, en s'adressant aux succur-
sales du rationnement, obtenir
tous les renseignements néces-
saires de même que des formules
de demande.

Munitions pour
armes portatives:
La fabrication des cartouches
pour les besoinscivils est réduite
au tiers environ de la quantité
ordinaire. Cinquante pour cent
(50%) de la quantité fabriquée
est destiné aux régions éloignées
de l'extrême Nord, où les gens
dépendent pour beaucoup de la
chasse pour se nourrir et gagner
leur vie. Toute personne peut
utiliser les munitions qu'elle pos-
sède actuellement, mais elle ne
peut en acheter d'autres, sans
compléter un certificat établis-
sant qu'elle est un acheteur auto-
risé. L'état d'approvisionnement
est tel qu'il n'y a pas de muni-
tions d'armes portatives dispo-
nibles pour fins sportives.

Troc ou échange de
denrées rationnées:

Les ordonnances sur le rationne-
ment expliquent comment on
peut se procurer les denrées ra-
tionnées. Les consommateurs ne
peuvent obtenir des denrées
rationnées que par la remise de
coupons, que les marchandises
soient payées comptant ou
qu elles soient échangées pour
autres effets. Tout troc ou

échange de denrées rationnées
est considéré comme un achat.
Les commerçants de denrées ra-
tionnées, tels que décrits par les
ordonnances, sont les seules
personnes de qui l’on peut ob-
tenir des denrées rationnées.

i
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JUSQU'AUBOUT

[ews

ll

OBLIGATIONS
| DE LA

VICTOIRE
   

POUR

CHACUN
AviL'Aviateur Soci + CLadi a pour objectif une usine de munitionune voie ferrée, une gare de triage, etc.

  

    

“

Le Fantassin pour objectif un monticule à occuper,
émetteur de radio à réduire a silence, etc.

Le M insou 4 an a pour objectif un champ de mines à balayer, une escadre ennemie à dénicher, à disperser et
à couler, etc.

un nid de mitrailleuses à détruire, un poste

a +. : :

Pour nous, Civils, notre objectif doit être de soutenir tous les objectifs de nos vaillants défenseurs
sur terre, sur mer et dans les airs

C'est ce à quoi vise l'objectif de $1,100,000,000 fixé par le Ministre des'Finances du Canada pour le Quatrième
Emprunt de la Victoire qui a été Inacé lundi de cette semaine.

PAS UN SEUL CANADIEN ne voudra se soustraire à l'obligation de soutenir de ses deniers les efforts héroi-
ques de nos soldats, de nos marins et de nos aviateurs, pour que restent intact nos foyers, nos biens et surtout
nos libertés : liberté de pensée, liberté de parole, liberté de culte, etc.

CITOYENS DU COMTE DU LAC-ST-JEAN, un solliciteur
de l'Emprunt va se présenter chez vous au cours des trois
prochaines semaines. Recevez-le bien, c'est votre meilleur
ami. Faites-lui un accueil chaleureux, comme d'ailleurs
vous l'avez si bien fait au cours des trois Empruntis précédents.

Inutile d'irlsister, chers concitoyens du Lac-St-Jean, sur
la nécessité qu'il y a de bien équiper nos soldats. nos mc-
rins et nos aviateurs, en vue de la prochaine invasion d:
continent par les troupes alliées Comme vous le savez, 13
premier-ministre du Canada, dans un discours récent, a an-
noncé cet événement comme devant se produire d'ici très
peu de temps

Encore une fois, citoyens du Lac-St-Jean, soyons fiers 8
de notre renommée !  Souscrivons jusqu'à la limite de nos yr
moyens!

JUSQU'AU BOUT
Ainsi parlent vos Obligations

“Je vous répondrai par la bouche de mes canons!” Cette fière réplique de
Frontenac, c’est la seule que vous devez faire à Hitler, puisqu'il ne respecte

Le Comité Local des |==
Fin_nees de Guerre

quele sacrifice d'un peu de confort. Ne gaspillez pas vos éco-
nomies: prêter-les à la Patrie en danger!

Jos. Richard, N. P.. Président :

Richard Trottier, Organisateur unitaire 
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Déclaration de l’hon L: St-Laurent
-On a domné à l'entente

laquelle le Canada contribué‘ afonds
commun de la défense des pays libres

le nom tout & fait inapproprié de

cadeau. Une somme d'un milliard

de dollars avait été affectée. pour
cette fin en 1942°
Finances a annoncé qu'il allait pro-
poser au Parlement qu'une autre som-

me du même montant soit placés,
cette année, à la disposition non

seulement d ela Grande-Bretagne, cet-

te fois, mais de tous les pays alliés.
S'agit-il bien d'un cadeau, et la

somme représentée par ce prétendu

Cadeau est -elle versée en argent?

Un journaliste a rencontré, hier, l'ho-

norable Louis St-Laurent, ministre de

la Justice, venu passer quelques heures

dans sa famille, et il lui a demandé

une déclaration à ce sujet.

PAS DE CADEAU EN ARGENT

hpne s'agit pas d'un cadeau en
argent que le Canada verse à la

Grande-Bretagae ou à n'importe lequel

des pays alliés, a dit l'honorable M.

St-Laurent. L'impression que l'on en-

tretient à ce sujet en certains milieux
est erroée, et elle doit être corrigée.

“L'Angleterre n'a pas pesoin de

cadeau en argent. La Providence l'a

placée à l'avant-poste des pays li-

bres déterminés à défendre leur in-

dépendance contre l‘asservissement

des Nazis. L'Angleterre supporte le

poids des bombardements ennemis;

ses villes sont dévasiées; ses ouvriers

doivent se cacher afin de produire

les engins de guerre dont elle a be-

soin; ses routes maritimes sont sillon-

nées de sous-marins allemands qui
quettent jour et nuit; les convois lui

apportant les ravitaillements indispen

sables. Et en outre de cela, les
nations unies doivent conserver la

suprématie sur les mers et cassure:

l'expédition de secours en hommes,

en matériel de guerre, et en vivres

en Afrique du Nord ef, par la route

de la Baltique, jusqu'aux perils du

nord de la Russie.

‘Les nations unies cnt bescin de

 

vivres, de canons, de munitions, d'ou-

tos blindées, d'avions, de tanks et

d'engins de Guerre de toutes sortes.

L'Ancleterre en farrique de très fortes

quantités, mais pas suffisammen: pour

armer ou pour contribuer à arme

toutes ses divisions qui font face aux

légions allemandes sur les différents

champs de bataille du jour. Il ne

faut pas oublier que non seulemen:

les usines de guerre de l'Allemagnsa

produisent jour et nuit des armes qui

servent contre nous, mais que les

usines de tous les pays envahis, ce

qui représente la presque totalité de
l'Europe continenicle, travaillent sons

répit pour le Reich. Les bombardiers

anglais et américains eriravent celts

 

      

  

  

production de l'ennemi: mois l'Anzle-

terre et ses Ailiés doivent rome
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LE CANADA EST DEVENU ARSENAL
DE LA VICTOIRE

“Si cette contribution d'un milliard
de dollars en matériel de guerre et
en vivres du Canada aux pays alliés

n'était pas faite, les Canadiens se

railent moins taxés; ils auraient plus

de confort, 1ls- souffriraient moins du
rationnement du bacon, du beurre, de

d'après| roelaviande...

Le Ministre des}c

  

Voilà les remarques

que l’on--entend parfois-*de 2por

‘de citoyens veulent vra ent la
victoire. des int libres ‘et ‘du CÉnada
mais que des sacrifices, leur sont

demandés incommedent. A l'exämen,
cette objection* apparaît :spôcieuse, et

elle est dénuée ‘de logique.

“Nous avons un surplus de matériel

de guerre dans nos usines. Si nous

réduisons la.production”aux exigences

strictes de nos armées attuelles, qu’ar-

riverait-il ?

"F] faudrait fermer plusieurs usines,

renvoyer des ouvriers, créer du ché

mage. C'est là que nous constatons

vraiment l'importance pour l'embau

chage intégral au pays de d'activité

des usines de guerre qui, en plus de

fournir l'équipement nécessité par nos

armées, produisent ‘des tanks, des

avions, des canons, des munitions de
toutes sortes, que l'on compte pai

quantités énormes déjà en Afrique du

Nord et en Russie.

"Le Canada est devenu un véritable

arsenal. L'armée de nos ouvriers el

de nos ouvrières est infiniment plus

nombreuse que celle des nos soldats.

Devrait-il en être autrement ? Serait-il

réellement opportun de modifier les
proportions, d'augmenter l'armée com.

battante et de diminuer l'armée indus,
trielle. N'oublions pas que la con-

tribution du pays en matériel de guerre

et en vivres au bénéfice de nos alliés

qui se battent jour et nuit pour notre

défense éloignée permet du même
coup d'assurer du travail bien rému-

néré à des milliers de Canadiens, et.

aussi des prix raisonnables et un

marché facile pour une grande quan-

tité de nos produits agricoles.

" i les Canadiens diminuaient leur

effort en refusant de contribuer comme

ils le font par une avance en matériel

et en vivres aux pays alliés, ils fe-

raient là un geste nuisible à leur pays

en même temps que préjudiciable à

des milliers d'entre eux qui tirent

leur subsistance grâce à cette conti

Lution volontaire du surplus de maté

de matières premières non

OTrméss.
riel et
utilise ©=r nos

‘Les Etxts-Unis

“cup plus

tribution au

alliés lersa

lecation.

    

  

 

 
mondiale n'ont res été Days,

millioerds «* les milliords de
que la is avancent,

depuis son entrée en guerre à nos
côtés, à tous les pays alliés, sous la

forme de querre =f de

vivres, ne

remboursés. Il fout admettre,

dant, que l'étiquette dont cn les =

affublés est plus politique,
étunt moins jus'e, aue celle de corn

tribution volontaire du Cancda à s
alliés. Mais ce qu'il ne fout pus

rublier, c'est que les ouvriers amé

ricains profitant, dans !x même mesure

que ceux du Canad=, de l'activité

industrielle et moricole créée por une

politique “commune d'aprliguer le sur-

pis du matériel de guerre
vivres produits dons les deux pays

à l'effort commun indispensable pour

un ennemi puissant.”

dcr
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Les féves ou Koriceots sent l'une des
récoltes les plus importantes pour les

‘erdins de lax victoire: elles exicent
de lc chaleur et ne peuvent êtr=
semées que lorsque le terrain se

récheniffe, TP faut éviter las neléas
turdives. On les sème vers la fin
de mai ou au commencement de

juin. Il faut que la terre soit bien
éroutiée.

L'alpiste roseau des Canaries qui

pousse a l'état sauvage au Canady

aussi bien que dans le Nord des
Etats-Unis, prend graduellement de
l'importanze comme herbe cultivée. T

est utile comm® plante à pâturag.

et se plaît spécialement ” dans les
endroits humides, là où le terrain esi

relativement frais, mais il ne redoute
pas cependant la chaleur ni le froid.

Protégeons la corde du fer à repaz-

ser en faisant bien attention qu'elle

ne fouche le fer chaud. Si on a la

précaution d'attendre quele fer soit
complètement refroidi avant de l'en
rouler autour, elle durera plus long- temps.  

.LE LACST-JEAN, JEUDI LE 29 AVRIL 1843

 

petit gars

['GRETEZ des OBLIGATI

  

 

 

afin qu’il jovisse des. :

QUATRE LIBERTES
Pensez à votre petit gars qui vit au-,
jourd’hui sans inquiétude. C’est pour

son avenir que vousluttez et que vous

travaillez; c’est pour son avenir que

vous payez en achetant “jusqu’au

bout’ des Obligations de guerre. Eh,

oui, les dollars que vous prêtez sont

indispensables dans la lutte pour la

conservation de ces quatre libertés . . ,
liberté de parole, liberté de religion,

, 400
Contribut on de:

libération de la peur et Libératién de
la faim. Cette lutte, il faut la mener
A bonne fin pour assurer à vos enfants
et à vos petits-enfants le genre de vie
auquelilsont droit. Faites votre

Mettez le luxe de côté; 'privez-vous de
certaines nécessités. Prêtez votre ar-
gent afin de conserver nos libertés.
Prêtez aujourd’hui,
vous en serez ré-
compensé demain!   

RENE HARVEY
ST-JOSEPH D'ALMA — Lac St-Jean
 

 
 

magasin :

et un Prix pour tous.

No 42, RUE  
Service — Qualité — Satisfaction - -

v
Lorsque vous êtes de passage à St-Joseph-d'Alma

Visitez le

Magasin Parisien, Enr.
N'OUBLIEZ PAS DE VISITER NOTRE MAGASIN SITUE AU

STE-FAMILLE — KENOGAMI

Achetez un Timbre d'Epargne chaque semaine
 

SAINT-JOSEPH D'ALMA, P. Qué.

Le plus grand magasin de nouveauté de la région

A
C'est le magasin où vous trouverez des

marchandises de haute qualité, à des prix con-
venant à toutes les bourses. La devise de ce
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Histoirequi date de la |

première guerre mondiale
“Au début du mois d'aoûtt 1918;1 Le journal de Belgique occupée De

le Sous-Secrétaire d'Etat américainà

|

88. Man écrit : “Chaque fois qu'ellesla marine procédait à Une inspection i ‘ 2 ;des postes d'aviation navale sur la voient un aéroplane, “les religieuses

côte de Bretagne. |

Sy

J : ER. ladelphie, où elle est professeur. de che ordinaire, dit-elle. Cela. intéresse

UNEBEMGIUESPas chimie. Sa lâche actuells consiste:dans la victoire: Le. caouichouc est a
2 ue un“‘travail de recherche visantà met!
CAOUTCHOUC fre au point le procédé industriel par

ANT WE ETT lequel le butadipe est transforme en

SYN1HETIQUE caoutchouc synthétique b

   

    

 

  

 

   1a-S: Soeur |
Thomas travaille sous la direction du
Dr Francis Owen Rice, chef de la di-

vision de chimie de l'université, à qui Ç
l'administration: du caoutchouc dés! On a'’réussit à produire encore Ÿ
Etats-Unis a imposé le secret strict. sur la place ‘prise par les Prod

de l'école Melgesdreef, à Merxem,| religieuse des Soeurs de Saint-Joseph ©® tavaild'où le manqué de détails diés. On réduit le volume des
récitent une brève prière pour que

|

est dctivement au travail pour l'Oncle

|

9 ©P qui le concerne. des legumes desséciiés Pa luSam, s'efforçant de perfectionner le : eauprocédé qui expulse la p
procédé de fabrication du caoutchouc Soeur Saint-Thomas est pleine d'en-| de partie le l'air des proc
synthétique. Son nom est Soeur Mary thousiasme pour sa tâche. “C'est plus et ceux-ci sont alors enve

    

En se rendant d'un poste à un 4 "
autre, une voiture de son service qui les Allemands s'écrasent au sol.
précédait la sienne eut le malheur de
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renverser un vieux prêtre, qui fut trèa
légèrement touché: Quand au Sous
Secrétaire d'état arriva sur les lieux,
quelques instants plus tard, il présen-
ta au vieillard les excuses de la Mari-

ne américaine, et lui offrit une indem-

nité.

Le vieux prêtre breton répondit
qu'assurément i} n'accepterait pas
pas d'argent de ses amis de la Marine
américaine, après tout ce qu'ils
avaient fait pour sauver la France.

Le Sous-Secrétaire d'Etat américain
lui demanda si la Marine pourrait of-

frir quelque chose pour son église —
une charmante église, située sur ‘in

promontoire, et datant du XIVème siè-
cle. Les yeux du prêtre se remplirent
de larmes et il dit:

“Oh! si je pouvais recevoir une pe-

tite contribution pour la caisse dont je
je me suis occupé toute ma viel li s'a-

git de remplacer le plomb des vitraux.

C'est à quoi je tiens plus qu'à tout au
monde.

Les vitraux en question étaient parmi
les plus anciens de France, et le plomb

n‘avait pas été remplacé depuis 1750.

Le Sous-Secrétaire d'Etat américain
à la Marine demanda au vieux curé
combien coûteralt le travail: le prêtre

répondit: ‘’Mille francs: une somme

bien svpérieure à tout ce que nous
pourrions jamais réusir.”

Là-desus, le Sous-Secrélaire d'‘Etai

américain rédigea une réquisition sui

la Marine , du montant de 200 dollars

— 1000 francs, exa-tement, à l'époque
-— et la remit au prêtre.

1

Plusieurs mois plus tard, un officier
rendit compte au Sous-Secrétaire d'Etat

à la Marine: il avait visité l'éalise, le

remplacement des plombs était pres

que terminé, et, dans. l'une des che-

pelles de l'église, le vieux prêtre avait

7lhimé un cierge perpétuel, en l'hon-

new de la Marine américaine.

 e

   
 « où huit ans plus fard, le cierne

it {Pujours, et je ne doute pas

brile encore auiourd'hui, en

— à moins que les Allemands
nu l'aient éteint.”

   

Tette histoire est racontée nar

li» Sous-Secrétaire d'Etot oméri-

“ain à la Marine, en 1918

Pronklin Delano Roosevelt.

(France Forever, New-Yors)
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L'OUEST NE PRODUIT
PAS QUE DU BLE

D'après des statistiques fournies par
le Service de l'agriculture du Cana-
dien National, 300,000 fermes de l'ouest
ont produit lan dernier, 3,600,000
Porcs à bacon et 109,000,000 de livres
livres de beurre.
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{The Tablet, 6 mars)  Thomds, du Collège Chestnutt Hill, Ph  passionnantqu'un problème derecher-

LA LIBERTÉ DE PAR

 

 
QUE FAITES-VOUS POUR LA CONSERVER?
Il n’est pas donné à tous de combattre ou de travailler
mais fous peuvent payer pour elle. Et elle en vaut la
ment; la simple pensée de la Gestapo, d’
librement, suffira pour vous les faire
Obligations de la Victoire.

pour conserver cette liberté précieuse,
peine! Oubliez donc les plaisirs du mo-

un avenir où vousn’auriez plus le droit de vous exprimer
trouver insignifiants. Convertissez plutôt votre argent en

Prêtez jusqu’au bout! Transformez vos dollars en navires, avions,
canonset tanks, si nécessaires en cette année décisive qui verra nos soldats sur le chemin de la
Victoire. Voilà réellement la façon pratique de vous assurer un avenir de prospérité, où vous

ws

Cette annonce est commanditée par :

*elcholeydesOBLIGA

aurez encore le droit de vous exprimer librement,
’

TIONS de la VICTOIRE
Jusqu'au bout

… GAGNON& FRERE, Meubles
ST-JOSEPH-D'ALMA — STJEROME — ROBERVAL

“4

 



 

     

 

Lettre deson Exc. Mgr N.A.Labrie
 

A propos du 4e Emprunt.

 

Havre-St-Pierre, 16 avril, 1943.
Chers confrères et collaborateurs,
Le gouvernement de notre pays lan-

cera bientôt un Quatrième Emprunt de
la Victoire. Par le passé la Côte Nord,
malgré la modicité de ses moyens, a
fait généreusement ,son devoir. Lors
du dernier emprunt elle a atteint la
somme appréciable de  $275,000,00.
jose espérer que cette somme sera
dépassée en mai 1943,

Je suis heureux pour ma part de don-

Wer fous mes. encouragements à cette
. générosité si louable, et de vous de-
mander de mettre toute votre influence

«au Service de la patrie pour encoura-

-ger nos gens à lui confier leurs écono-

mies en cette heure tragique et glori-

euse de notre histoire. Le patriotisme

-est une vertu bien chrétienne à laquel-

le on ne pense pas toujours suffisam-

ment, ou dont, si on y pense, on s'ima-

Sins facilement qu'elle est réservée à

ceux qui la pratiquent par l'effusion

du sang sur les champs de bâtaille. Or

en réalité elle est infiniment plus com-

plexe. C'est le temps ou jamais de rap-

peler à nos fidèles ia diversité des

obligations que cette vertu nous imposa

selon les circonstances. Jamais guerre

n'oura multiplié autant ces obligations,

jamais également guerre n'aura de
mander autant d'argent. Le vrai cana-

dien patriote a donc l'obligation de

faire à son pays le sacrifice de son

argent afin de lui assurer la victoire

et, avec la victoire, la liberte et l'or-

dre dans le libre exercice de notre foi.|
Cette liberte si grande et si belle; dont

nous jouissons chez-nous, permet que

ce sacrifice ne soit que momentané a

qu'il devienne rémunérateur. Vous

donnerez votre arsent pour une nob'e

cause mais il sera rendu avec intérét.

D'ailleurs les sacrifices que nous im-

pose ce devoir patriotique ne nous pri-

vent d'aucune nécessite. Jamais lz 1

chesse n'a ste aussi abondante au

pays. Nous devrions avoir honte de

nous gâter encore de tant de friandi-

ses, de gâteriss, de fumée, de confort

pendant que nos soldats versent leur

sang et le verseront avec une abon-

dance inversement proportionnée à
notre générosité.

Souscrivons donc a !'Emprunt de la
Victoire, et si plus ‘ard des crises éco-
nomiques nous affligent encore, nous

serons heureux de voir revenir ces

souscriptions e* leurs intérets. Si nous

ne devions plus connaître les crises
elles nous permettrent de jouir sans

remords, avec nos soldats de retour,

d'une plus confortable aisance dans la

fière conviction d'avoir fait de part et

d'autre tout notre devoir.

Il n'y a pas a compter que les sous-

criptions à millions. L'épargne du pau-

vre unie à l'épargne du pauvre peut

elle aussi accumuler un million. Il peut
même arriver qu'on ne puisse attein-

dre tout seule une tranche de $50.

Pourquoi alors ne pas s'unir à ses voi-

sins dans la méme cas. Il me fait plai-

sir de citer l'exemple du Cercle

Fermieres de Havre-St-Pierre, qui

par des séances de cartes, de petites

souscriptions de quelques sous, a pu

acheter une obligation de 3100 qu'il a

offerte à sa paroisse. Avis aux ogra-
nisateur similaires.

Nous encourageons donc ls nén5-

rosité de nos chers fidèles et nous bé-

nissons les efforts de ceux qui travail-

leront au succès de cet emprunt. Don-

 

POUBELLE PEINTUREE
 

Avec un peu de peinture,

poubelle fera la Guerre. Lavez-la

d'abord à l'eau très chaude et au
savon de santé désodorisant et fai-

tes-la sécher au grand air. Vous

servant ensuite de quelques restants

de petnture, peinturezla au dedans

et au dehors. Une couche supplé-
mentaire pour le couvercle et le fond

ne nuirait pas, au contraire. Si vous

avez soin de déposer la poubelle sur

une petite plateforme en bois, e fond

aura moins de chance de rouiller ou

de se corroder.

votre

 

Il faut de temps à autre pendant la

saison, faire un examen systématique

et attentif des récoltes qui poussent

dans le jardin potager pour découvrir

et intercepter les invasions d'insectes

nuisibles avant qu'elles aient le temps

de se développer.

des |

ner à la patrie dans les circonstances
présentes, c'est donner à Dieu.

Veuillez, chers confrères, porter la

presente lettre à la connaissance de
/0s paroissiens et jes assurer de notre

religieuse reconnaissance.

Tout fraternellement vôtre.

(Signé) N.A. LABRIE, C.J.M.,

Vic. Apost. du Golfe St-Laurent.
 

LE PROBLEME DU
CAOUTCHOUC RESOLU

 

La querre a. causé, entre autres
méfaits, une disette de caoutchouc

dont tout le monde se platnt. Faut-il

attendre la fin des conflits mondiaux

pour se procurer pneus et autres ob-

jets de caoutchouc ? Il paraît que|

non : on peut se procurer ce précieux
produit en quantité, même si les Indes
Néerlandaises et la Malaisie ne peu

vent plus nous approvisionner.  — Mais, direz-vous, il ne pousse

=
pas de plantes à caoutchouc, au Cy

nada ? — Qu’avons-nous ‘besoin de
plantes à caoutchouc? Nous pou-
vons fabriquer du caoutchouc, syn-
thétique et, bien plus, ce produit
artificel a des qualités qui lui per-

mettent de rivaliser avec le caout-
chouc naturel. Vous en doutez?.

ou, cela vous intéresse ?  Lisez les
numéros du 20 mars et du S avril
de la revue MES FICHES; vous y

trouverez entre autres documents le
résumé détaillé d'une étude sur le
problème du caoutchouc et sa solution.

On s‘abonne à la revue MES FICHES

 

GARNER Int RER RS

_ UN TRAIN GEANT
Si toutes les voitures de voyageurs

tous‘les wügons à marchandises et
tous les wagons de service du Cx.

nadien National étaient mis bout à
bout, ils composeraient un train da
853 milles de long, soit plus de la

distance Halifax-Montréal ou Montréau-

Chicago.

 

 

en s'adressant à 3425, rue St-Denis,
Montréal, —$1.00 pour 20 numéros,
soit 240 fiches. Chaque numéro se
vend $0.05
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Contribution de : 
 

nous arriverait si nous étions vaincus.
buerez ainsi a écarter de notre pays le spectre de la famine.

 
miqu'au boul

LEO SIMARD, Enr.
++ "Magasin a Rayons
SAINT-JOSEPH D'ALMA, Qué.

QUE FAITES-VOUS POUR L’OBTENIR?

Pensez à la situation épouvantable des peuples européens, affamés et réduits en esclavage parla -
“race supérieure”. C’est vraiment ce qu’on peut appeler ‘‘être dans le besoin’. En achetant des
Obligations de la Victoire, vous contribuez à nous éviter ce triste sort. En conséquence, pourquoi
ne pas mettre de côté quelques réceptions, éviter toute dépense inutile, et même vous priver de
quelques nécessités. Est-ce trop demander? Sûrement non, si l’on réfléchit un peu à ce qui

Combattez jusqu’au bout avec vos dollars: vous contri-

«Achetez des OBLIGATIONS de Ta VICTOIRE

 

 



 

  

 

    

L'ANNIVERSAIRE
D'UN MONSTRE

Dans son rapport final sur les
circonstances qui ont mis fin à sa
mission en Allemagne, feu Sir Neville
Henderson, dernier ambassadeur de
Grande-Bretagne à Berlin, rapporte
qu'à la date du 23 août 1939, Hitlar

jui avait dit préférer faire la guerre

à 50 ans plutôt qu'à 55 ou 60

ans. .

Né en 1889, le président chancelier
du Ille Reich a fait une belle guerre à
l'âge de SÛ ans. L'appareil de

catastrophes qu'il a déterminées dans
Je monde est-dine épouvaniable am-
pleur.

Mais, aujourd'hui nrême, Hitler, alias
Schicklgruber, entre dans sa 55e
cranée. Année critique pendant ia-

quelle, à son dire même, il auront
quelque répugnance 4a combattre. Si

ies événements peuvent lui faire ex
pier personnellement les millions de
:vurments dont il a été cause, qui
est-ce qui ne s'en réjouira pus, même
en Allemagne ?

 

Li châtiment devra être exemplaire,
cu risque de lui donner l'auréole du

martyr. Des historiens de Napoléon

oni reproché aux Anglais d'avoir

cicuté à la gloire de Bonaparte en

fui choisissant l'exil cruel de St-Hélèna.

Mais l'important n'était-il pas de punir
ls conquérant lui-méme pour tous las
malheurs qu'il avait infligés à 1'Eu

iope ? Les générations futures se

igktiqueront la légende, hitllérienne

qu'elles voudront pourvu que les

vi.times de ce fou soient pleinemeni

vengées à la fin de la guerre.

lécrivain français André Suarés,

variant de ces conquérants, disait en
1339, en s'arrétant à Hitler :

‘Chacun de ces monstres es! cenl

iris, ou cent mille, ou cent millions

de fois assassin. Le plus hideurx.
le pius vil, le plus bas de tous, un

su de haine et de rage vomi pa

l'enfer, comme on lui dit de pense:

* l'horreur des massacres qu’il médite

: de la guerre qu'il veut déchaîne:

eur l'Europe, répond en écumant

lui, Moi, tout à gagner à la guerre,
«1 rien à y perdre”. Rien, à peine

GE, deux ou trois millions des esclaves

ux ordres de ce maudit. Rien? oui,
x seulement. Mais, il est là, Lui.

  

 

Remis de la semaine dernière.

LE CONFORT DU
SOLDAT

L- seul mot de Pâques a toujours

qué des flots d'harmonie aux sons

“17E8, artistiques et doux qui oni

ing depuis le commencement

en musique barbare de

instruments de guerre.

Lien, en ces temps de Pâques,

hens retrouver dans nos coeurs les

anciens auxquels s'attache lo

=e de nos petits soldats mainte

dispersés” partout dans le monde.

ons le souhait qu'ils éprouvent

irie profende par ce jour qui com

la glorieuse résurrection du

et songeons que, peut-être

ils ‘nous reviendrent avec lo

 

 

   

  

‘ire et de arandes mihitions;

Sions qui donneront à lu 1econs
" ‘sn du monde en paix un éln

“ifique.

vous fous nos petits amis. si

usement occupés à servir voire

“ve, le Confort du Soldat désire

| diter “JOYEUSES, PAQUES" . Et

ip lcin, vous avez souvenancs

“id'hui de votre père, votre mèr-
frères, vos soeurs, en sommes

"5 CEUX Qui forment le ‘chez nons’

“her qu'ils ne sont pas entièrement
"lheureux, malgré leurs inquiétudes

ils sent si fiers de vous.

x xx

Tins notre article précédent, nnns
vas oublié les noms de trois des

voudeuses de tags. Nous nous ex-
sens auprès d'elles et pour rec-

lifier celte erreur, nous donnons les

rms de ces jeunps filles : Milles

Norlla Fortin, Rachel Gagné et Yo-
| ade Tremblay.

Neuf cultivateurs de la Nouvelle
Zélande, dont l'un est le champion
du monde des tondeurs de moutons,
snl membres de la première esca-
drille des avions Spitfires de la Nou
vrlle-Zélande, dit le service de nou
velles du Ministère Anglais. Celle
Pscadrille a abattu jusqu’fet 32avions

 

ennemis. ee a me Mea a we we aes on be
“w

Moll N y go
dntre bien‘
dans sa bave infernale son cocon

|

encore.
de mort et de désastré. Moil Lui,

|

et qu'elle le fasse.

  

le plus maudit, le pus lâche des |supplices cent milli
hommes.  Seraitce assez d'enfoncer remoûrir ercore et durant toute l'éter- brable? Si, les cent re‘de cellu-
cent mille couteaux dans la gorge de

|

nité de l'enfer |

LE LACATIEAN.JEUDILE 29° AVRIL1948

a, Lui, api dans son |ce pe et de la couper en cent
» bienà l'obri, tissant |million’ de reequx? Non,A    

n'as ren à perdre,

les damnées qui sont ta ‘vie.

Voila le riche anathéme‘que Hers
a, £8célèbre cuigurdy)
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Le Ministre des Finances du Dominion du Canada
met en souscription publique

LE QUATRIEME

EMPRUNTpe1xVICTOIR
$1.100.000.000

Daté du ler mai 1943 et portant intérêt à compter de ce jour,
et réparti en deux tranches, au choix de I’acheteur, ainsi qu’il suits

A quatorze ans

Obligations 37, échéant
le ler mai 1957

Rachetables à partir de 1954

A trois ans et demi

Obligations 13,% écheant
le ler novembre 1946

Non rachetables avant l’échéance
L'intérêt payable les ler mai et ler novembre L'intérêt payable les ler mai et ler novembre

Coupures des titres au porteur: Coupures des titres au porteur:
$50, $100, $500, $1,000, $5,000, $25,000 $1,000, $5,000, $25,000, $100,000

Prix d’émission: 1007, Prix d’émission: 1007,

Le principal et l’intérêt sont-‘payables en monnaie légale du Canada; le principal, à toute
agence de la Banque du Canada, et l’intérêt, semestriellement, sans frais, à toute suc-

cursale au Canada d’une banque à charte.

Les titres pourront être enregistrés quant au principal ou quant au
principal et à l’intérêt, tel qu’établi dans le prospectus, par l’en-

tremise de toute agence de la Banque du Canada.

 

Les souseriptions à l’une quelconque ou aux deux tranches de l’emprunt pourront être
acquittées en entier dès la signature de laformule de souscription, aux prix d’émission dans
chaque cas, sans l’interêt couru. La livraison des titres au porteur, à coupons, se fera sans

retard. Les souscriptions pourrontaussi être acquittées à tempérament, plus l’intérêt couru,

ainsi qu’il suit: *

109, au moment de la souscription; 18% le ler juin 1943; 18% le Ier juillet 1943;

18% le 2 aout 1943; 18% le ler septembre 194:3;

18.617, sur les obligations 3% oU 18.37% sur les obligations 1347 le ler octobre 1943.

Le dernier versement, exigible le ler octobre 1943, comprend le solde du principal plus64

de 1%, dans le cas des obligations 37,. et .37 de 1% dans le cas des obligations 13,9, soit interet

couru lors du dit versement.

 

Le Ministre des Finances se réserve le droit d’accepter ou de répartir, en tout ou en partie, les
souscriptions à l’une quelconque ou aux deux tranches de l’emprunt, dès que le total des

souscriptions dépassera $1,100,000,000.

Le produit de l’émission sera affecté par le gouvernement aux dépenses de guerre.

Les souscriptions pourront s’effectuer par l’entremise de toutsolliciteur attitré, du

Comité national de finance de guerre ou de tout représentant de cé comité, de
toute suceursale au Canada d’une banque à charte, ou de toute banque
d’épargne, société de fiducie ou de prêt autorisées, qui tiendront à la
disponibilité du public des formules de souscription et des exem-
plaires du prospectus officiel exposant les détails de l’emprunt.

Les registres de l’emprunt, ouverts le 26 avril 1943, se
clétureront le ou vers le 15 mai 1943, avec ou sans

préavis, a la discrétion du Ministre des Finances.

Ministère des Finances,

Ottawa le 26 avril 1943.
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L'Officedes Produits Laitiers :
 <soutiendra les prix du

‘beurre de beurrerie
Le Ministère de l'Agriculture: a- an-

aoncé le 2 avril que l'Office des pro-
duits laitiers se propose de soutenir
le marché du beurre en avril 1943
en achetant du beurre aux conditions
suivantes

(a) Le beurre de beurerie pasteurisé
de première qualité peut être offer
à l'Office des produits laitiers par
les fabricants ou par les commerçunts
ou courtiers qui agissent au nom de
ces fabricants. On exige que ce
beurre soit mis dans des boîtes pro-
pres, neuves, répondant aux spéci-
fications pourvues par les règlements

Mablis en application de la Loi su
l'industrie laitière et qu'il ne contienne

pas plus de 2 pour cent de sel.

L'offre doit en être faite à l'Office

perdant la période de validité du
certificat de classement original. Le

,beyrre de beurrerie de première qua-
vite sera payé à raison de 35 cents

la livre, livré à l'Office dans les pro

vinces de l'Ontario ou du Québec,

suivant les instructions.

(b) L'Office achètera du beurre da

beurrerie de deuxième et troisième

qualité qui a été transporté d'uns

province à une autre conformément

aux instructions de l'Administration

des vivres de la Commission des prix

ot du commerce en temps de guerre.

Ces catégories de beurre doivent

être offertes à l'Office pendant la

validité du certificat de classement

original.

de deuxième quolité et de 33 cents

par livre pour la troisième qualité,
livré à l'acheteur au point de li-

vraison du mouvement interprovincial

autorisé par la Commission des prix

et du commerce en temps de guerre.

Toutes les offres de beurre doivent

stre adressées- à l'Office des produits
laitiers, Ministère fédéral de l'Agrt-
culture à Ottawa, ou à l'Office des
produits laitiers, Chambre 302, édifice
moughnessy, 407, rue McGill, Mont-
réail, Québec. L'Office n’'acceptera
ue les coffres de beurre classé et
prêt à être expédié au plus tard le
J avril 1943, Après cette date

aucune offre ne sera acceptée à moins
jue le beurrs n'ait été transporté d'une
province à l'autre conformément aux
Astruciions de l'adminisctration des
-ivres de la Commission des prix et
-ù commerce en temps de guerre.

 

LA MATIERE MINERALE

POUR LES PORCS

Les éléments minéraux jouent un

rôle très important dans le développe-

ment de tous les animaux de la

ferme, mais il est reconnu que le

porc, en raison de sa croissance ra-

pide et du régime alimentaire auquel

:1 est géneralement soumis, est l'animal

qui exige le plus d'attention sous ce

rapport.

il est très important de fournir à

la truie portière une alimentation riche

on matière minérale si on veut qu'elle

develcppe des porcelets forts et vi

soureux. ll est également nécessaire

de donner une ration riche en mine

raux aux jeunes porcs en croissance 
Le prix sera sur une basel

de 34 cents la livre pour le beurre|l

mfin qu'ils puissent se former une

ossature solide et des tissus muscu

igires abondants.

L'insuffisance de

lans la

matière minérale

ration se manifeste chez les

| eunes porcs par une faiblesse des

‘membres, un manque de vigueur el

| un développement lent quand il n'est
pas complètement arrêté. Chez la

LE LAC-ST-JEAN, ‘JEUDI LE 29“ AVRIE1943" *
TNA
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tuie portière, en plus des malaises

ci-Hautmentionnés, en. constatera assez
souvent une parturition laborieuse, des

purtees peu nombreuses, rachitiques,
silanquoit de vigueur et d'un dévelop-

| pernent difficile.

On peut se procurer dans le, com-
merce des mélanges de matières mu
Nérales, soigneusement .préparées el
a paint pour toutes: les catégories de
porcs. Une addition de 3 pour cent

Je ces mélanges à la moulée servie
aux porcs est généralement la quan-

iite employée. Cependant si, pour

une raison ou pour une autre, on

ne peut se procurer ces suppléments

minéraux, on devra fournir aux porcs
les ingrédients

autre forme. Par exemple, pour les

truies en gestation, à 100 livres de

moulée, il faudra ajouter 1-2 livre

de fcrine d'os, @ livre de sel et |

livre de pierre à chaux moulue, ou

sien placer ce mélange à leur portée.

Jn aevra en plus tenir constamment à

eur disposition de la terre ou des

mottes ae gazod afin de prévenu

lanémie chez les jeunes porcelets.

Pour les porcs, on emploie la mêms

quantite de supplement minéral du
commerce. Mais à son defaut, on
peut préparer le mélange minéral

suivant 2 pour cent de poud-s

d'os, Va pour cent de sel et ! pout
cent de pierre à chaux moulue.

Si dans les mélanges soit du com-
merce ou de confection domestique

il n'y a pas diodure de potassium,

on verra à suppléer a ce manque en

servant à la truie durant toute sa

période de gestation une cuillérée à
thé par jour dans ses aliments d'una

solution de 1 once d'iodure de po

tassium dans 1 gallon d'eau. Ceci

devra être pratiqué pour chacune des

truies en gestation afin de prévenu
les portées sans poils.

L'emploi des malanges minéraux

contribuera à prévenir les déficiences

en matières minérales lesquelles cau-

sent acfuellement d'énormes pertes
aux cultivateurs.

J-Edgar LAPLANTE, assit.

Station Exper. Nermandin.  

Sesh UE rT eee -

NOS ATHLETES

Durant la semaine qui vient de se

terminer, nos athlètes de la 5e région

militaire n‘ont pas chômé: © Au centre
d'entraînement avancé A-13, camp

Valcartier, , deux séries…de. champion
nat ont été liquidées; le leuteaant
colonel Trudeau s’est emparé du titre

au billard, en disposant, en finale

du capitaine Roy, au pointage de

200 à 150 tandis que de son côté
le capitaine P. Lessard remportait les

honneurs du tournoi de tennis sus

2 table aux dépens du capitaine H. Dy
minéraux sous uns: nes, après un match des plus con

testes. Maintenant, de part et dau

tre, on parle du baseball; d'ici quel
ques jours, nous aurons surment de:
bonnes nouvelles à communiquer à

nos militaires.

Dans le domaine du hocey, les

champions de la Ligue de la Garnison

ont été royalement fêtes, samedi soi

dernier, à l'Hôtel St-Louis, en pr2
sence de plusieurs persoraalités mi
litaire et d'une foule nombreuse d'c

mateurs de la région. Les gars du

C. M. S. C. après une saison de:

plus brillantes avaient bien mérite

de leurs admiratrices et admirateurs

une telle manifestation aussi le

Service des Relations Extérieures de

l'Armée, par l'intermédiaire de sor
rédacteur sportif se joint à tous pour

les féliciter chaleureusement.

Un événement de non moindre im

portance s'est déroulé en nos murs,
avec la visite du club Aurora, cham:

pion intermédiaire de l'O. H. A., sen!
venus se mesurer à la fameuse équipe

du Geo. T. Davie, pour le titre ds

l'Est du pays. Tautile de parler da

cette intéressante série qui constitus

pour tous les amateurs de la 5ème

région militaire, une classique fin de

saison. Les Ontariens qui portaient

les couleurs des Magasins militair=s
de leur province, se sont déclarés des

plus enchantés de leur visite dans la

vieille capitale et nous ont demandé

tout spécialement de féliciter et leurs

 

 

adversaires et tous les officiels pou
leur ‘esprit  sportil: Done..., à la
semaine prochaine.

—_—X
- Pour avoir de bonnes deats solides

et bien plantées, l'enfant a besoin

de 3 ou 4 grands verres de lait

par jour; de bains de soleil, huile
de foie de morue; de fruits et dc
légumes. Il a besoin d'exercer ses
mâchoires par la mastication d'ali

ments solides. Commencez à faire

examiner les dents de l'entant quand
il est jeune par un bon dentiste.

 

LE MOULIN PRICE...

(suite)

 

 

Council of Paper Mills Unions, l'In-

ternational Brotherhood of Paper Mi
kers et l'International Brotherhood of
Pulp, Sulphite et Paper Mill Workers:

20— Aucune discrimination conti.

les grévistes;

30— Nomination d'une commissio.:

d'enquête publique, en exécufion au

chapitre 9 des Statuts Refondus de

Québec, 1941, composée de trois juges

de la Cour du Banc du Roi ou de

la Cour Supérieure; cette commissio.

sera chargee :

a— d'enquéter sur les difficultés

d'ordre syndical ou unioniste et leurs

causes, survenues aux usines de Jon-

quière, de Kénogami et de Riverbend

de la Cie Price Brothers;

b— de présenter un rapport sur les

modalités des relations collectives «

être établies entre la compagnie

les employés de ces moulins;

a‘

40— La convention actuelle entre

la Cie Price Brothers et les Unions

Internationales sera  provisoiremen:

maintenue en vigueur jusqu'à la pre

duction du rapport final de cette cor-

mission. Toutefois, l'application ac

l'article 4 de cette convention seru

suspendue à compter du 15 mui

1943.

Votre bien dévoué,

Adelard GOBOUT

   
Les tanks achetés

avec VOS

Obligations, les

voilà !
Hitler a conquis l’Europe par
la supériorité de son arme-
ment, Nous le vaincrons par
le même moyen. Mais il faut
que chacun fasse sa part: nos
combattants risquent leur vie,
nous n'avons qu’à travailler
et à prêter nos économies.
Nos compatriotes sur les
champs de bataille, sur les
mers, dans les airs, ont besoin
des meilleures ares. Qui
oserait les leur refuser? Don-
nez-vous un peu moins de
confort et placez toutes vos
économies dans les Obliga-
tions de la Victoire.

  

 

ne heurs,

de la Victoire. 
Comité National des Finances de Guerre

Quatrième Emprunt de la
VICTOIRE

Division No - 03 À

Ulric Labelle, organisateur divisionnaire ‘

Arvida, Qué.

COMTES UNITES ORGANISATEURS

Roberval 031 Chs-H. Gay

Chicoutimi 032 J.-A. Pedneault

Lac St-Jean 033 Richard Trottier,

Les Citoyens de notre Division pourraient faciliter grandement: le travail

du Soiliciteur, en lui évitant de faire plusieurs visites, et en souscrivant à bon-

C'est une question de fiert5 nationale que de souscrire aux Emprunts

Pour tous renseignements, s'adresser soit à l'Organisateur Divisionnaire,

soit aux Organisateurs Unitaires, dont les noms apparaissent ci-dessus.

ADRESSES

L. Lévesque, N. P.

Roberval.

Hôtel de Ville

Chicoutimi, Tél. 892

Hôtel de Ville

-StJos.-d'Alma, Tél. 213
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L’antisémitisme…

(suite)
 

EN ENFER. Le dialogue a lieu entre

Machiavel, déguisé en Napoléon IH,
et Montesquieu. Machiavel essaie de
démontrer comment, dans le cadre de
ic démocratie, on pourrait facilement
s'emparer du pouvoir suprême en
trompant les impulsions populaires.

Le thème du PROTOCOLE est de:

fairs croire à un grand complot juit

pour conpuérir le monde; le but visé,
effrayer le Czar, afin qu'il rejette.
toute demande de gouvernement cons-
titutionnel, puisque le gouvernement
constitutionel favorinerait le jeu des
juifs.

Lorsque l'équipe nazie, après avoir
pris possession de l'Allemagne offrit |

ls juifs en holocauste au peuple

-Îlemand fanatisé, elle n'inventait
rien. mais le truc l'empécha d'aper-
-cvoir les véritables intentions nazies.

Et puis, la confiscation des biens des

Isriélites rapportait au parti, encors
besogneux, des bénéfices intéressants.

Mais, dans la haine nazie ccatre

le wif, il y a un autre sentiment.

plus subtil, et qui nous touche de

près: c'est l'intention manifeste d'avili:
is religion chrétienne en attacrant

una étiquette infamante à son fon-

daleur et à ses disciples.  Par-dessus

juif, c'est le Christ que Hitler
veut atteindre, car lout, dans la doo |

“jr= chrétienne, répudie le néo-pa-,

canisme hitlérien. Quand cn sait

sc quelle perfidie diabolique les|

nazis ont versé l'ordure sur la religion

en Allemagne, au cours des années

zu ont immédiatement précédé la

en n'est pds surpris qu'ils

ient de salir le Christ comme juif.

 
  

 

  
D'ailleurs la croix gammée nordique,

iv -rcix d'Odal, l'embléme du natio-

nal-socialisme, doit abattre et rem-

la croix du Golgotha.

  

Los nations qui ont pratiqué l'an

imitisme n'y ont rien gagné: cefte

aoctrine de mort, contraire à la raison,

& la justice et aux véritables intéréts

naux, conduit à des actes de

nce et de cruauté, à des accès

  

 

 
  

 

inadmissibles.
dangereux pour l'ordre social, du fait
qu'il s'accorde avec un programme
de nationalisme intense, ultra-nationdl,
— de ce nationalisms que le cardinel
Bertram, de Breslau, appelait “na-
tionalisme satanique”. I provoque
toujours des explosions de fanatisme
préjudiciables à l'unité de la nation.

Fait troublant qu'il ne faut pas
négliger d'apprécier & sa juste valeur:
l'antisémitisme se trouve toujours as
socié avec le fanatisme religieux el
racial; telle la doctrine du Klu Klux
Klan, qui embrasse dans une même
réprobation les catholiques, les juifs:
et les noirs.

Les gens pondérés, c'est-à-dire ceux
qui sont encore capables de raisonner
avec leur cerpeau, même pendant une
période d’énervement national, doi
vent s'employer à opposer l'antisémi-
tisme: veiller aux rumeurs suscep-
tibles de provoquer la haine contre
le juif. Il faut accueillir ces rumeurs
—

L'antisémitisme est:

 

avec circonspection: car. il y a de

‘nombreuses ‘chances qu'elles soient
d'inspiration nazie et lancées dans le

but d'affaiblir notre effort financier

de guerre. Et,

que l'on chuchote en ce moment e.

qui veüt que les juifs contrôlent la

finance canadienne, il faut que l'on |
sache qu’il n’y a pas un seul juif |:
parmi les directems de banques ca-
nadierrnes. Pénétrons-nous ‘bien de
l’idée que les Allemands ont tout in-

térêt à nuir à l'emprunt de la victoire
car, s'il réussit, ce sera une bien

mauvaise nouvelle pour Hitler.

J.-B. COTE

Droits réservés par le Syndicat des
Auteurs Canadiens, Enrg. -

19 avril, 1943.
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JUSTIN LEFEBVRE. Prop.

Pharmacie LEFEBVRE’S Pharmacy
La plus grande pharmacie de la région

Achetez un Timbre d'Epargne chaque semaine

SAINT-JOSEPH-D'ALMA
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CHARLES-E. HÉBERT, prop.

ee

ST-JOSEPH-D'ALMA

Achetez un Timbre d'Epcagne chaque semaine

UNION

 

pour ‘détruire celle

 

F.-P. NADON
Opticien d’Ordonnances Licencié
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PICKWICK

TURES DE

par Charles DICKENS  

~
~

 

Qui est-ce ?

jo ne carmais pas son nom, je sais
lsment qu’elle es: veuve el fur!

ils un colonel vient de ‘invit -

Peu importe.

en effet, pendant près d'une

baume, le colcnel vit d'un ceil tu

4 surpris sa danseuse passer ai

: Hivement des mains de M. Tupmo…

vlles de l'étranger, sans pouvoir

iccher de la soirée.
utint sa rage jusqu'au dép:

‘: dame; mais quand les deux

qui avaient conduit leur deu

 

la voiture, voulurent rentrr:

}: salle de danse, ils trouvèrent

chemin le colonel qui les

 

ssieur, leur cria-til d'une voix

nde, mon nom est Slammer, doo
ur Slammer, messieurs, du 97e réai-

raserne Chatham. Voici ma

: mesieurs, voici ma carte!
1. <rlère ne lui permit pas

plus long.
Ab! répliqua l'étranger froide-
“ammer.… bien obligé,.. atten-!

tr cnurtoise. Pas malade en ce

"rent, Slammer, mais y penserai si

  

 

d'en

vont,

Lossir,.

_ Vous êtes un malotru, monsieur,
‘fiiya © docteur hors de lui, un

paltan, un lâche, un…. un…
Ah! je comprends, dit l'étranger

Prcsque en aparté, vin trop fort ici,
pièces trop chaudes, limonade plus
saine, homme âgé, cruels efforts |

Ft il faisait mine de s'éloigner.
Mais le colonel ñ'en démordalt pas.  

secte

pe

— e@ suis monsieur, reprit-il rageur,

“que vous êtes descendu ici; vous etes

ivre en ce moment, mais vous enten-

drez parler de moi demain.
it, sur cette menace, il disparut,

tindis que les deux compagnons al-

ient restituer, à la garde-robe de

NM. Winkle, habit du Club Pickwick

avec autant de facilite qu'ils l'avaient

pris.
Un violent coup frappé à sa porle

réveailli hrusquement M. Pickwick, le

lendemain matin, de la délicieuse

trrpeur où l'avait plongé le bon repas

de la veille.

— Qui est a ? demanda-t-il.

— Le garçon.

— Que voulez-vous ?

— Savoir quel est celui de vos

mis qui a un habit à boutons

dorés aux initiales P. C.

— Tiens, se dit M. Pickwick, Winkle

a donné son habit à brosser et le

gurcen ne suit plus à quelle chambre

le remettre.

-- M. Winkle, cria-t-il au garçon,

3e chambre à droite.

Ce dernier alla frapper à la porte

indiquée.

— Qu'est-ce que c'est, demanda une

voix étouffée.
— On demande M. Winkle.

On me demande, dit M. Winkle,

en sautant de son lit et passant à

a hôte les vêtements indispensables,

qui peut bien vouloir me parler?

—~ Un monsieur, dans le café qui

ne veut pas attendre.

— Voilà qui est

viens {out de suite.
Et, s'élant enveloppé d'un châle

étrange |! Je

par-dessus sa robe de chambre, M.
Winkle descendit au café.

Au milieu des garçons affairés ar
nettoyage de lu salle, un officier en
uniforme se tenait debout près d'uns
fenêtre.

Il se retourna « l'arrivée de M.
Winkle et, ayant dit aux domestiques
de se retirer, il ferma soigneusement
la porte.

— Monsieur Winke, sans doute? de-
marda-NiL
Lui-méme.
— Alors vous ne serez pas surpris

d'apprendre que je viens au nom de
mon ami, le docteur Slammer, du 97e.
— Docteur Slammer?
— Oui. II m'a chargé de vous dire

que votre conduite hier. au soira éte
de celles qu'un gentilhomme ne sau-
rait tolérer,

L'étonnement de M. Wirkle était
trop évident pour n'être pas réel, aussi
l'officier continua:

— Mon ami est fermement persuac#
que vous étiez gris et par conséquent
inconscient de la gravité de l’insulte
que vous lui avez faite. Il se conten-
tera donc des excuses que vous vou-

drez bien lui faire par écrit sous ma
dictée.

— Des excuses par ecrit!
M. Wiakle abasourdi.

— Ou alors.., vous comprenez la

suite, n'est-ce pas?

— Pardon, monsieus, reprit le Pick

wickien, me permeltrez-vous de vous

demander si vous avez été chargé de

remettre ce message à mon nom per-

sonnel?

répéta

— Non, monsieur, il m'a été de-

mandé de le remettre à un monsieur

qui portait hier au soir un habit de

forme spéciale. d'un bleu érlatant à

éclatant à boutons dorés ornés des

initiales P.C. Et, après information,

j'ai appris que cet habit était le vôtre.

Si a tour maîtresse du château de

Rochester s'était écoulée à ce moment
devant la fenêtre où se tenaient les

deux hommes, M. Winkle n'aurait pas

été plus stupéfait. Il se ressaisit cepen

dant pour balbutier:

— Voulez-vous bien m'attendre ici

un instant, monsieur?

— Certainement. M. Winkle grimpa l'escalier quatre  

 
a quatre, entra dans sa chambre en

coup de veat et d'une main tremblante

ouvrit sa valise.

L'habit était bien-là, mais avec des

signes évidents d'avoir servi la nuit

précédente.

— La y est, se dit M. Winkle, j'ai

dû trop boire hier au soir. J'ai un va-
que souvenir d'être sorti fumer un zi

gare entre deux assoupissements. J'au-

rai changé d'habit et fnsulté quel

qu'un sans m'en apercevoir. Voilà la

terrible consequence des excès. Je n'a’

plus qu'à accepter la provocation da
ce docteur.

Et i! descendit

au cafe.
mélancoliquement

Ne devait-il pas avant tout soutenu

la réputation du Club? I avait du

reste entendu dire que bien souvent,

dans les duels, les témoins s'arran

gecient pour charger les armes 2

blanc. Cette pensée lui redonna un

peu de courage et il résout de prendre |

pour second son ami Snodgrass, dans

l'espoir que ce dernier avertirait en

secret M. Pickwick, qui avertirait en

secret la police autorisée pour em-
pécher ceduel.

Il fut convenu entre lui et l'officier

que la rencontre aurait lieu, le soir

mème, au coucher du soleil dans une

prairie en dehors des fortifications.

Au cours de l'après-midi, M. Win-

kle entraîna son ami Snodgrass ©

faire une promenade, et là, d'une

voix émue, il fit appel au dévouemen!

de son ami pour l'assister dans a rer-

contre.

Snodgrass était si attaché à Wia-

kle, qu'il ne comprit pas que ce der-

nier avait le plus vif désir de se voir

refuser cette assistance. Il ne com-

prit pas davantage qu'en le suppliant

de ne pas avertir les autorités, M.

Winkle espérait que lui ou son ad-

versaire serait enfermé & la demande
d'un ami pour éviter le duel.

Pauvre Winkle, quelle deception

quand il entendit Snodgrass répondre

avec conviction:

— Soyez tranquille, je ‘n'en parerai

à personne, pour rien au mondel
Il ne lui restait plus qu'à attendre

l'heure fatale, et c'est ce qu'il fit en
fremblant,  

rendez-vous, et les témoins, aprés
Les adversaires furent exacts au

avoir pris les dernières dispositions,

les amenèrent en présence l'un de

l'autre. |
Winkle, trés pâle, pobablement

dans la crainte de verser un sang in-

‘nocent, tenait les yeux obstinément

fermes pour ne point voir sa victima.

Le docteur, au contraire, depuis

l'apparition de son aniagoniste, fai-

sait des yeux tout ronds en se frottant

les paupières:

— Arrtez, s'écria-t-il,

n'est point mca homme.

— Pas votre homme? dirent les té-

moins d'une commune Voix.
— Sans aucun doute. Ce n'est point

là celui qui m'a insulté la nuit derai-
êre.
A ces mots, M. Winkle se décida à

ouvrir les yeux.
— Non, ce n'est pas moi, dit-il, Je

arrêtez, ce

lle savais.
— Pourquoi me l'avoir tu ce matin?

lui demanda le témoin du docteur.

— Parce que j'avais à soutenir

l'honneur de l'habit menticné et ne

voulais pas qu'un autre s'en chargeât.

— Bravo! s'écria gaiement le doc-

teur, en s'avançant la main tendus.

Monsieur, j'admrie votre ccaduite et

suis désolé de vous avoir dérangé

sans raison.

— N'y pensez plus, monsieur, je

vous prie.

— Je serai fier de faire avec vous

plus ample connaissamce.

— Et ce sera un réel plaisir

moi, monsieur.
Il ne restait plus rien à faire, si ce

pour

n'est de convenir d'une autre rencon-‘

tre plus agréable au café mème. Tout

le monde s'y rendit et le reste de la

soirée se passa fort gaiement.

Les Pickwickiens, à leur arrivée à
Rochester, trouvèrent la ville en plei-

ne effervescence. Une grande revue

avait été annoncée pour le jour même.
Une demi-douzaine de régiments

devaient défiler sous l'oeil perçant du
commandant en chet. Des fortifications”

de fortune avaent été hâtivemeñt -
construites et les troupes devaient .
l'attaque et la prise d'une citadelle, ©

avec explosion de mines.

{à suivre)
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Roger. Gobeil,

 

“Ecoledes RR.
‘asehousd |vi

ee : Jos.Charles Tremblay,
Jacques Tremblay, Léo Tremblay, , Léo.

  

poid Belley, Philippe Côté.

n ée Marcel Déry, Rosaire
Antoine Gauthier, Lucien

 

Villeneuve, Gérard Villeneuve, Jean-

Marie Couture.

7e ‘année : Alfred Martel, Roger
Gauthier, Michel Abraham, Rémi Lé-

pine, Gaston St-Pierre, Donia Dufour,

Clément Girard, Robert Hudon, Yvon
Deschènes Réal Côté.

Be :anïñée A : Alphonse Villeneuvs

Gaétan Lavoie, Anto-
nin Belley, Fernand Lépage, Florent
Néron, Omer Gaboury, Normand Ber-

geron, Roger Gauthier, Léon Fradette.}

anée B : Réal Couture, Antoine
, P-Arm. Villeneuve, Paul A-

bel, Julien Bouchard, Raymon! Héberi
Florent Lebel, Raymond Dion, Marc

Elie Côté, Maurice Tremblay.

  

 

Geÿannée C : Pierre Nicole, Lauréat

Tremblay, Gille Boulanger, Philippe

Villeneuve, Jean-Paul Audet, Robert

Simard, Ros. Girard, Raymond Gau
dreault, Lauréat Truchon, Raymond
Simard.

  

Seiannée A : Miche! Bergeron, F

Coté, Armand Garneau, Guy Beau.

mont, Paul-Henri Tremblay. Bertrand
Boily, Robert Gagnon François Harvey,
Marcel Simard, Gérard Forth,

Se:année B : Germain Couture, P
Gagnon, G. Villeneuve, Hervey Pa-
radis, Jacques Gauthier, Guy Gauthier

Robert Lapointe, Paul-Yvon Laliberté,
Claude Juneau.

Se année C : Geo.-H. Moisan, Roger
Couture, Germain Marcil, Germain

Boily, Pierre Truchon, Joseph-Elie La
rouche Rosaire Benoit, Lucien Perron.

de année A : Marcel Perron, Jean-D.

Lévesque, Julien Simard, ]-Marie Ro-
bert, Joseph Girard. Roland Genest,
Victorin Bouchard, Mare-Henri Potvin,
Henri Harvey, Jos-Arthur Genest.

de année B G.-A. Prévost, René
Morin, L. Boily, Lucien Saucier, Jean
Garon, Gaston Girard, Raymond Des-
jardins, Marcel Lefebvre, Benoît Ne
ron, Fernand Bélanger.

4e année C : Arthur Lepace, Roland
Simard, Bertrand Tremblay, Gaston
Tremblay, Victorin Lebel, Edmour La-
rouche Jean-Mie Gagné, Adalberi
Tremblay, Léonce Simard, Fr.-Paul
Ouellet.

Be année & : Raymond Girard, Réa!
Tremblay, J.-Paul Pedneault, Ghislain
Gagnon, Jacques Bélanger, Jean Clou-
tier, Germain Prévost, Marcel Simard,
Rosaire Paquet, Claude Maltais.

… 3e année B : Ls-Georges Côté, Lucien
Potvin, Roger Larouchs, Raymond Per-
ron, Laurier Tremblay, Rosaire Har
vey, Réal Ecivin, Armand Landry, R.

ri, Maltais, Claude Desbiens.

Se année C : Mols Ouellette, Guy
Bouchard, Yvon Robert, André Girard
“Maurice Caumartin, Gilles Larouche.
Ls-Henri Tremblay, Henri Gagné, René
Simard, Denis Girard.

‘

3e année D : Maithieu Peulin, Jos.
Paradis, Omer Lavoie, Reger Prévost.
Jean-Ls Jean, Eugène Lavoie, Gérard
Tremblay, Guy Harvey, Robert Moisan,
Rémi Lebel.

‘Ze année À : Cloude Harvey, Roger
Gagné, Jean-Mie Gagnon, Vincent
Plourde Raymond Verreault, Jules Pot-
vin, Louis-M. Munger, Bernard Fortin,
Antonin Maltais, Roméo Tremblay.

2e année B :

Armand Genest,
P.-Paul Bouchard, 2.

Tocelyn Dallaire, ©
Tremblay, Fernand Prévost, Laurent
Gobeil, Jules Rathé, René Leclerc, H.
Prévost, Camillien Gagnon.

2e année C : Edgar Lavoie, Raym.
Bergeron, Rosaire Harvey, Michel Ga
gnon, J.-Paul Tremblay, Réal Gau-
dreqult, J.-Marie Néron, Raym. Dubé
Jean-Marc Villeneuve, Janic Laforest.

,

lère année A : Raym. Villeneuve,

‘ Béatimont.

EMa lee ai mr ACees

FF. Maristes
Vincent Larôuche,.Raymond Laforest,
“{Lécnard Dulouf, Raymond Pedneualt,

G.-Henri Fortin,

Larouches, Lucien, Bélanger,

lère année B : Marcel Lapointe,
].-Bte Poirier, Roland Poulin,
Tremblay, “Gaston Simard, ‘Benoit Hu
don, Bernard Fortin, André Corneau,

Jean Poitras, René Bouthard.

ST-JOSEPH-D'ALMA

Baptémes Le 22 avril 1943,

Marie-Réjeanne-Lisette, enfant de M.

Mme Valmore Simard. Parrain et mar

raine M. et Mme Armand Guérin.

 

 

Le 24 avril, Joseph-Roméo-Ghislain,
enfant de M. et Mme Yvon Lavoie.
Parrain et marraine M. et Mme Roméo

Maltais.
 

Le 24 avril, Joseph-Germain-Gaétan,
enfant de M. et Mme Zoel Gagnon.

Parrain et marraïne M. et Mme Ar

mand Gagnon.
A É
 

Le 25 avril, Joseph-Rémi, enfant de

M. et Mme  Paul-Emile <Tremblay.

Parrain et marraine M. et Mme W.

Tremblay.
 

Le 25 avril, Joseph-Réal, enfant de

M. et Mme PaulEmile Tremblay.
Parrain et Marraine M. et Mme Rea2

Coudé.
 

Le 25 avril, Marie-Thérèse-Carolle,
enfant de M. et Mme Albert Clou-

tier, Parrain et marraine M. et Mme

Georges Lebel.
 

Le 25 avril, Marie-Vivianne-Hélèna,

enfant de M. et Mme Jos-A. McGuire.

 

Parrain et marraine M. et Mme W.

Baron.

Le 25 avril, Marie-Germaine-Gaéta-
ne, enfant de M. et Mme Conrad Ce-

rignant. Parrain et marraine M. et

Mme Léonard Loubert.
 

Mariages : — Le 26 avril 1943 M.

Edgar Renaud, fils de M. et Mme

Joseph Renaud, de notre ville, unissait

sa destinée à Mlle Lucienne Rous-

seau, file de feu W. Rousseau el

de Mme Rousseau, également d'Alma.

M. Joseph Renaud servait de témoin
à son fils et M. Emile Renaud était

le témoin de l'épouse.
 

Le 28 avril 1943, M. Frs-Xavier

Chassé, de Kénogami, fils de M. et

Mme Cyprien Chassé, unissait sa des-

tinée à Mlle Adèle Duval, fille de

M. et Mme Joseph Duval, d'Alma.

M. Louis Harvey. était le témoin de
l'époux et M. Duval le témoin de sa

fille.
 

Décès : — Le 22 avril, 1943, est

décédée à l'âge de 2 ans et 10 mois,

Denise, enfant de M. et Mme Joseph

Munger de notre ville.
 

Le 25, est décédée à l'âge de 2
ons et 8 mois, Lucette, enfant de

M. et Mme René ean, de notre ville.

Le 26 avril 1943, sont décédés à

l'âge de ! jour, deux fils jumeaux

de M. et Mme Poul-Emile Tremblay,

de notre ville.

MORT TRAGIQUE

A CHICOUTIMI

La jeune Catherine Gagnon, 7 ane

fille de Mme René Gagnon, s'es!

noyée vendredi de la semaine der-

nière, en tombant dans un trou pra

tiqué dans la glace dun ruisseau

qui coule près de la demeure de ses
parents, à la Rviière du Moulin. Le
corps de la jeune enfant n'a été
reprêché que quelques heures après
le tragique accident.

Cette noyage prend une tournure

particulièrement dramatique, du fait
que le père de la fillettes M. René
Gagnon, fils de M. et Mme Georass

Gagnon, de notre ville, est décédé

il y a à peine quatre ou stat
semaines.

A la famille si cruellement éprou
vée, LE LAC-ST-JEAN offre ses plus
vives condoléances | 

Gilbert remblay, M. ÿ

André ;

Léonce |’

1E LACSTJEAN, RUB LE2 AVRIL
 

    
On apprend que le lieutenant

Placide Labelle, ancien journaliste de

Montréal, actuellement officier des

relations extérieures de l'Armée ca-

nadienne outre-mer, vient d'être promu

capitaine. Avant de revêtir l’uniforme

le capitaine Labelle a fait un stage

de plus d'un an au Service de l‘In-

formation, à Ottawa. On sait que

le capitaine Labelle est le frère du

C. F. Victor-Léon. des Frères Maristes,
directeur de notre collège.

 

METABETCHOUAN

EN TETE DANS

NOTRE COMTE
 

M. Richard Trottier, organisateur

unitaire pour le 4ème Emprunt de Ja

Victoire, dans le comté du Lac-St-

Jean, nous communique le fait inté
ressant que c'est la municipalité de

Si-Jérôme qui est la première en tête
dans les souscriptions à date dans
notre comté. St-Jérôme avait hier

soir, en effet, souscrit plus de la

moitié de son objectif, soit la somme

de $8,000.

Encore à St-Jérôme, il faut men-

tionner tout particulièrement les Ate-

liers Mécaniques, ‘dont M. J.-C. Hudon

est le propriétaire, qui ont dépassé
leur objectif à date, en souscrivant

plus de $2,000.

C'est un magnifique résultat dont

M. Trottier est filer à juste titre. La
Municipalité de StJérôme de même

que les Ateliers Mécaniques, méri-

tent les plus sincères félicitations et
nous sommes convaincus, dit M. ro!-

tier, que ce bel exemple ne contribuera

pas peu à stimuler l'ardeur patriotique

et le désir de victoire dans le reste

du comté.

LA GUERRE ET LA
FAMILLE

guerra, par effort

production qu'elle eine,

 

considérable

‘amène
La

de

la désertion des foyers par les mères,
et par suite la ruine de la famille.

Quand l'âme ne habite plus, l=
corps se désaagrème vite.

Or, lg famille est la cellule initia!>

de la société. Son atmosphère est

nécessaire au plein épanouissement de

l'être humain. La trempe des carac-
tères, la droiture des consciences, Ia

force des âmes qui sont la plus sure

garantie de l'avenir d'un pays.
à la famille d'abord qu'on les doit.

c'est

Pour le bien de l'individu et de

la nation, il faut donc à tout prix
sauver la famille. Aussi, il im-

porte de nous documenter sur ln

question. MES FICHES ont déiè mublié

un solide numéro sur LA FAMILLE.

Nul doute que cette livraison ren-

drait de nombreux services & ceux

qui luttent contre l'abus du travail

féminin et qui ont réellement à coeur
de sauver la civilisation chrétienne.

On peut se procurer ce ‘numéro
sur la famille aux Editions FIDES.

3425, rue St-Denis, Montréal. HArbour 7228, — Prix : $0.08.
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PETIT CARNET

M. et Mme Lucien Fortin, de Jon
quiére ont passé une couple de jours
en noire ville, cette semaine, a

l'occasion du mariage de Mlle Si

monne Morin, soeur de Mme Fortin.
 

M. Georges-H. Deschênes, du per-
sonnel de la Banque de Montréal,

est allé passer la fête de Pâques À

Québec.
 

Mlles Marie-Paule et Marie-Rose

Tremblay, de notre ville, sont allées |
passer la fête de Pâques à Chicouti-
mi et Jonquière.

 

M. Léo Grégoire, du personnel de
la Banque de Montréal est parti hie:
pour Matane, où il passera deux

semaines de vacances chez ses pa-
rents. .

 

Le soldat Richard (Dick) Allen qui

était outre-mer, depuis une trentaine

de mois, est revenu parmi nous, il y
a une semaine.

 

Mlle Estelle Hébert, de Shawinigan

et sa nièce, Nciloe Doucet, sont ar

rivées en notre ville, la veille de
Pâques où elle passeront la belle
saison à l'Hôtel Union, les hôtes de

M. et Mme Chs-E. Hébert.
 

M. Rosario Angers, avocat, et Mme
Angers, sont allés pusser la fête de

Paques à la Station d'Hébertville, oc:
ils ont été les hôtes de leurs parents
M. et Mme Joseph Angers.

M. Henri Tremblay, professeur, de

la Station d'Hébertville, a fait un court

voyage à St-Joseph-d'Alma, la semaire
dernière.

 

M. Robert Tremblay, de Chicoutimi

est parmi nous, depuis mardi dernies:.

NAISSANCE!

Le 27 avril, à Jonquière, avait lieu
le baptême de Marie-France-Henriette.

enfant de M. et Mme Raymond Ville-

 

 

neuve. Parrain et marraine M. et

Mme Henri Harvey, de StJoseph-
d'Alma.

Nos félicitations!

DONNEZ-NOUS UN NOUVEL
ABONNE

 

LEBLANC A EU UN
BEAU SUCCES

 

La Société des Concerts de Chi
coutimi, a eu son avant-dernier concert
de la saison, dimanche dernier, an
théâtre Capitol.

L'artiste au programme était cette
fois-ci, le célèbre violoniste virtuose
canadien-français, Arthur Leblanc. Le
succès a été cette fois vraiment triom-
phal. L'artiste à montré une fois
de plus qu'il possède une technique

impeccable du violon au service d'uro

ame qui se traduit toute entière dans
la musique de ce grand artiste qui
fait la gloire de ses compatriotes

canadiens-français sur. toutes les scà
nes où il parait.

MARIAGE GAUTHIER-
MORIN

Ce matin, en l'église paroissiale de

St-Joseph-d'Alma, M. l'abbé Aimé Në
ron, vicaire, a béni le mariage de

M. Armand Gauthier, fils de M. Paul

Gauthier et de Mme Gauthier, de

notre ville, avec Mlle Simonne Morin,

file de M. Adélard Morin et de Mme

Morin, également de cette ville. M.
Paul Gauthier servait de témoin à

son fils et M. Adélard Morin, à sa

fille.

Après le mariage un goûté fut
servi à la demeure de la mariée, M.
Adélard Morin, après quoi les époux
sont partis pour un voyage de noces
à Montréal.
Nos sincères féilcitations et nos

meilleurs voeux les accompagnent.

 

 
A VENDRE

AUTOMOBILE cinq passagers, modè-

le récent. — Pneus six plis, 6.05 x 16,
seulement 1500 milles. Prix rat

snnable.

 

S'adresser à :

M. ALBERT DESBIENS,
33, rue St-Joseph — ALMA.

 

MONTRE-BRACELET pour HOMME.

Marque ‘’Longine”. Véritable aubaine.

S'adresser à :
MAURICE ZAIEN,

au magasin Parisien,
Alma.

 

 

84-96, Rue SACRE-COEUR St. 
Rosario Angers, 5.11».

Avocat, Conseil, Procureur. Avoué et Praticien en Lot.

Advocate, Counsel, Attorney. Solicitor and Barrister

 

ST-JOSEPH-D'ALMA

TELEPHONE 118  
 

 

  

Direction artistique de M. Julien Desprez
Presente

La Vocation de Jean Bonnel
EN PREMIERE SUR LA SCENE

"Madame veut changer sa
Bonne”

Metiant en vedetie Yvon Latreille, Jacques Journet,

gny. Pierrette Bergeron. Madeleine Tremblay,
mand, F. Brassard, compositeur-pianiste, Michel Champagne, Thérèse

De l'Amour et Jullen Desprez. auteur,

‘ ADMISSION : 50 et .75 Taxe comprise.

En Foule pour ce régal artistique

AUSSI : Comédie : 
Grande Soirée

Dramatique et Musicale

A l'Hôtel-de-Ville d’Alma,

vendredi, le 7 mai.

 
Simouns Boldl-

Madame André Nor-  


